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LE PROBLÈME DU CATHOLICISME• 
par Emile RIBAUTE 

Sous ce titre, le Professeur Vittorio SUBILIA, 'Doyen de la Faculté 
Vaudoise de Théologie de Rome, présente un ouvrage import�nt dans 
lequel il s'efforce de dégager les principaux points de divergence entre 
le catholicisme et le protestantisme, d'étudier l'effort de rapprochement 
et de compréhension actuellement discernable dans le catholicisme à 
propos du Concile Œcuménique Vatican II et d'apprécier les divers 
thèmes de rencontre, de rapprochement ou sur lesquels, tout au moins, 
il semble qu'un dialogue fructueux puisse s'engager. 

Cet effort, l'auteur le situe à l'intérieur même du catholicisme 
actuel tel qu'il peut être connu dans ses textes officiels, sa structure, 
ou les écrits de ses théologiens les plus représentatifs et les plus auto­
risés. 

« Ecrit par un homme (uno studioso) qui a vécu toute la passion 
œcuménique dans la présente atmosphère de réconcili�tion et d'espé­
rance, il pourra apparàître à certains comme une voix discordante. Ce 
serait toutefois une grave erreur d'appréciation que d'y voir l'expres­
sion de phases dépassées des rapports inter-confessionnels. Le langage 
parfois dur ne doit pas être attribué à une polémique malveillante, ou 
à· une conscience confessionnelle satisfaite, mais à un tourment, on 
pourrait même dire une impatience, de fidélité et d'unité devant les 
difficultés et les impossibilités Q.es chrétiens à réaliser leur vocation 
dans l'histoire. » (Préface, page 8). · 

Persuadé de faire œuVTe œcuménique, de travailler dans le sens de 
la compréhension mutuelle et du rapprochement, Pauteur laisse déli­
bérément de côté les points de divergence secondaires, souvent allu­
vions de l'histoire, ou « sensibilités épidermiques », pour dégager les 
oppositions doctrinales essentielles, les étudier sur le plan catholique 
en se fondant avec une scru pu leu se honnêteté sur les textes fonda­
mentaux, n'hésitant pas à recourir aux archives vaticanes et aux Actes 
du Saint-Siège dont le texte latin fait seul autorité dans l'Eglise Catho­
lique. 

(*) Il · Problema del Catholicesimo, Vittorio SUBILIA, 196�, Collana della 
Facoltà Valdese di  Teologia, Roma. Libreri a  editrice Claudiana (TORINO), 
241 pages, Index des n oms d'auteurs cités. A paraître en 1964 dans «les Bergers 
et les Mages », traduction française de Emile Ribaute. · 
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D isons d'emblée combie n  cette méthode retien t notre sympathie. 
Dégager l e s  d ivergences fondamenta1es,  les  éclairer, les é t udier, est  cer­
tainement p l u s  fécond pour la cause de l'u nité que  ce vague sen timen­
tal isme, fréquent d e  nos j ours,  par lequel,  évitan t l 'e ss e ntie l  - donc les 
cau se s  d'opposition - on camoufle les d ifférences profondes. S'il  
rappel le  aux protestants  les  efforts d u  catholicisme vers la  rencon tre 
et l 'heureuse  ouverture d e  certaines de ses posit ions,  l 'au teur croit 
signaler à « certains p ro te stants plus sentimentau x que réfléchis que 
le  Pape est  e t  reste catholique » (p.  14 ,  cf .  supra). 

La première partie (p. 9 à 34), reprodui te dans  l e  présent n u méro 
de la Revue Réformée, é t udie les  o uvertures nouvel les  dans  le catholi­
cisme actu el  à l 'égard des  « frè res séparés  >, dist i ngue deux tendances 
opposées e n  son sein : intégrisme e t  i n tégration (p. 10 et  note), dégage 
les rai sons fondamentales de la  co nvocation du Concile : le désir 
d 'unité  ecclésiastique (p. 17) e t  le  désir de dresser un fron t  unique 
contre l 'athéisme gra ndissant  (p. 21) ,  e t  étudie  les  fondements d e  
l 'œc u mé nisme cathol ique (p .  23 à 34) . Ces dernières pages s o n t  à notre 
avis parmi les mei l leures et les plus importantes d u  l ivre. L'auteur y 
montre excel lemment que le p ro b lème fondamental  q u i  constitue 
act u e llement l a  difficul t é  l a  plus gran d e  est  ce l u i  d e  l a  conception de 
l'Egl ise ,  conçue par l a  doctrine cathol ique comme « tofus Christus > 
(p. 32) , comme « alter Christus » (p. 29). E t  l'a u te u r  en vient à se 
demander si les  changements d'a tt i t ude à l ' intérieur d u  catho l icisme ne 
sera ie n t  pas précisémen t qu'une modification d'atti t ude� d e  forme, d e  
vocabu laire,  de procédés ,  le fond r e s t a n t  i nchangé d a n s  s e s  motifs e t  
d a n s  s e s  bu t s, identique à l u i-même d e p u i s  l e  M oyen-Age, s i  b ien q u e  
l ' o n  peut  se p o s e r  l a  question de savoir si  fin a lement l 'œcuménism e  
a c t u e l  de l 'Eglise ca tholique e s t  b i e n  différe n t  de l 'ancien. 

De nombreuses citations,  puisées aux mei l leures sources (Actes d u  
Sai nt-Siège p o u r  tou s les tex tes pon t i fica u x),  chez les mei l leu rs auteurs 
cathol iques ital iens,  anglais ,  fra nçais  et a l1ema nds,  étayent chaq ue 
a ffirmation e t  permettent  d'en véri fier le bien-fondé sans a lourdir 
cependant le l ivre écrit  avec une c larté d'exposit ion,  u ne précision et  
u ne faci l i té d'écriture toutes latines. 

Successivement sont étudiés ensui te ,  chez les  partisan s  de « l ' in­
tégration � (c'est-à-dire de la renco n tre,  du dialogue avec l es non­
catholiques,  par opposition a u x  partisans de « l ' intégrisme », c'est-à­
d ire du retour et d e  la soumission pure et s imple) ,  les  thèmes d e  
réforme à l' i n térieur de l 'Eglise cat h ol ique : le  laïcat (p .  62-76), le  
bibl ic isme cathol ique (p .  41-43), la reva lorisa tion de l 'épiscopat (p. 53-
6 1), la nouvel le  manière d'exprimer la mario logie (p. 49-52) ; et l 'au­
teur montre combien féconde a été la théorie de NEWMA N sur l'évol u­
t ion i n terne du dogme (p. 36 ss.) et comment e l le est  a uj ourd'hu i  app l i­
quée par l es théologiens cathol iques les p l u s  ouverts.  Il met égalcmen t 
en lu mière l 'effort  dép l oyé pour mon trer comment,  à l ' intérieur d e  la 



LE PROBLÈME D.U CATHOLICISME 3 

doctrine e t  de l a  piété catholiques,  se retrouven t  les  principes essen­
t ie ls  du protestan tisme (père BouYER, p ère CoNGAR, Hans KÜNG, en 
particulier) « espérant que les  protestants  n e  protesteront p lus  > 
(p .  83) . 

La troisième partie met l'acce n t  sur les  efforts  certains  de réform e  
des i nstitutions,  d u  c lergé, du la ngage, voire des  rites,  montrant que 
l '  « aggiornamento > est  certes p l u s  qu'u n vain mot.  Mai s  lorsqu' i l  
aborde l a  réforme dogmatique, l'auteur doit  constater que s i  des  
réformes d e  forme p euvent  avoir l ieu, i l  y a u n e  impossibi l i té de 
réforme quant au fond.  

Les pages 1 26 à 1 5 1 sont consacrées au problème his torique .  L'au­
teur qui  avait ouvert son l ivre par fa phrase de TYRRELL : « O n  ne peut  
j amais ê tre assuré de savoir ce qu'est  rée l lement l e  cathol icisme > 
(p .  9) ne peut  que remarquer qu' i l  se p résen te com m e  u ne « complexio 
oppositorum :l), dans laquel le  s 'est  opérée u ne curieuse synthèse des 
tendances les  plus d iverses e t  les plus opposées.  I l  étudie le  phéno­
mène de la naissance de l 'au torité ecclésiastique, son développement,  
son e nracinement théologique. I l  e n  trouve l 'origine dans  le  mythe 
gnostique d e  « l 'homme total  :l) venu i nfluencer - e t  peut-être se 
superposer à e l le - l'image paul i nien n e  du corps ( l 'Eglise) et  de l a  
tê te  ( le Christ) .  D a n s  l a  mystique de l 'u nité convergen t  e t  se fondent 
des  éléments gnostiques et chrétiens é troi tement  mêlés et confondus, 
notamment dans la not ion <l 'Eglise  « Tolus Ch ris tus >. A partir de cette 
conception apparait le  j uridisme romain,  e t  ce court chapitre est  un des 
meil leurs passages d'un l ivre qui en comporte beaucoup d'exce l l e nts. 

C'est  dans l e  dernier chapi tre, int itulé  « Le différend ecclésiolo­
gique >, qu e l 'auteur m ontre l e  lent  passage de la doctrine d u  Christ  
à ceJ le de l'Egl ise dont l 'abou tissement sera la conception de l'Eglise 
comme con tinuation de l ' incarnation et  l 'application à l 'Egl ise  de cer­
taines des p rérogatives du Christ .  Ici est  étudiée i

'
e magistère romain e t  

sont exa m i nés l es rapports e n t re Parole e t  Eglise au sein d u  Catholi­
cisme.  O n  ne s'étonnera pas que l ' a uteur voit là u ne des difficul tés 
maj eures du dialogue aujourd'hui .  E tudiant l 'actu a lisation dans 
l 'Eglise des offices prophétique, sacerdotal et  royal  du Christ,  i l  mon­
tre comment el le  e s t  peu à peu de disciple  devenue Maitresse, de fil le  
est passée « mater verbis » ,  comment est  i ntervenue l a  médiation 
sacerdotale de l 'Egl ise  et d u  Clergé,  et comment tout n a t urel lement 
e l le  aboutit  à- l a  notion de représentante d u  Christ-Roi ,  i m pliquant 
l 'obéissance absol u e  à la totale soumission. A ce poi n t, est  examinée 
la  conception protesta n te de l 'au torité « principe de désagréga tion > .  

E n  conclusion,  l 'auteur mon tre comment le  protesta ntisme est  
considéré par l 'Egl ise ca t h o l ique comme pré-chrétien ou comme post­
chrétien,  par l a  voix d e  ses théologiens les  plus e n  vue,  et  fi n a lement 
en arrivera à m en tion n er comme cause essentie l le  de tous les dissen­
timents et  d e  toutes les divergences la conception de Dieu qui  ne peut 
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qu'êt re « autre », au-dessus de toute E g lise, de t oute formul ation, de 
tout dogme. 

Il est  imposs ible en q u elques  l ignes  <le rendre com p t e  de la richesse 
de cet ouvrage don l les no les abondantes e t  substa n t iel les  sont aussi 
importantes q u e  le texte Jui-mêmc, dont  le ton e s t  irénique, calme, 
dépourvu de Loule po lém ique et de tou te a gress iv i té, où J'in formalion 
e s t  va ste e l  p réc i se, l 'exposition c l a ire et logique, qui va d roit à l'essen­
tiel courageusem e n t, san s s 'em ùa rasse r des tendan ces et des théor ies 
à ]a mod e. 

L'a u t e u r  sai t que, ce fai�:.rnt, i l  œnv re pour l'un i té, pour la com­
p r é h e n s i o n  fraternelle, dégagea n t  le  d ialogue œcum é n i que des équi vo­
q ues, des m ale ntendus el omi ss ion s vol o n taires aus s i  dangereuses et 
nocives q u e b i e n  inlen tionnécs. 

Dan s  le con texte actuel de nos Eglises, i l  nou s paraît que ce livre 
r e ndra Jcs p lus grands  serv ices aux pasteurs et aux fidèles protestan t s  
comme aus s i  aux prêtres e t  fidèles cathol iques q u i  l e  l iro n t, en mettan t  
à leur disposit ion une doc u m('.n talion d e  première m a i n, d es j ugeme n t s  
aussi fermes que nuancés, les th èmes essent iels du différend clairemen t 
dégagés ,  avec un r�ue ùon h e u r. 



LE PROBLÈME DU CATHOLICISME 
par Vittorio SU BILIA 

A la Faculté de Théologie Protestan te de Paris, en signe de recon­
naissance pour l'attribution du Doctorat  Honoris Causa. 

PRÉFACE 

Su r le plan des Etats et drs groupes d'Etats, des races, des cultu­
res, l'un des motifs auxquels notre époque est la plus sensible est celui 
de la rencontre, du dialogue, de la communion pacifique e t  construc­
tive. S'agit-il d'une r(·action psychologique à la lassitude et à la ten sion 
<le deux guerres mondiales rapprochées, et de la crainte justifiée 
qu'avec l'avènement <les nouvel1es techniques l'éclatement d'un troi­
sième conflagration au rait des consé c1uenccs irn'médiables pour 
l'humanité tou t entière ? Ou bien cette anxiété universelJe obéit-elle à 
des motifs plus profonds et moins contingents, entend-elle ré-viser des 
schèmes séculaaircs de ru pture pour exprimer une ex i gence créatrice 
d'une unité humaine sans précé'dcnt dans l'histoire ? 

Les tendances à l'unité, à l'œuvre dans les Eglises chrétiennes, 
relèvent de motifs autonomes, comme Je montre le fait que rœcu mé­
nisme a historiquement p récédé ce mou vement général des esprits. 
Pou rtant ,  il est indéniable que l'esprit œcuméniqu e subit l'influ ence de 
l'esprit du siècle qui le relati vise en même temps qu'i l contribue à le 
concrétiser. Dans cet effort o:·cuménique, la qu estion de fond qui, jus­
qu'à présent, n'a pas encore été abordée de front, est constituée par le 
différend catholique-protestant. Le livre que nous présentons repré­
sente, s u r  le terrain de la courtoisie, une tentative de compréhension 
des fondements lhéologico-religi eux du désaccord et essaie, a u  moins 
en raccou rci, d'en entrevoir les conséquences. Ecrit par un homm e  
q u i  a vécu toute la passion œcuménique, dans l a  présente atmosphère 
de réconciliation et d'espérance, il pourra apparaître à certains comme 
une voix discordante. Ce sen.dt toutefois une grave erreur d'apprécia­
tion qu e  d'y voir l'expression de phases dépassées dans Jes rapports 
inter-chrétiens. Le langage parfois dur ne doit pas être attribu é  à u ne 
polémique malveillanlc, ou ü une conscience conf essionnc lle satisfaite, 
mais à un tou rment, nous pourrions même dire une impatience . de 
fidé lité et d'unité, devant les difficultés et les impossibilités des chré­
tiens à réaliser leur Yocation dans l'histoire. 



CHAPITRE PREMIER 

CATHOLICISME ET ŒCUMENISME * 

1. - ATTITUDES NOUVELLES DANS LE CATHOLICISME : 

La difficulité de l'étude à laquelle nous nous apprêtons peut être 
condensée dans cette formule d'un grand moderniste anglais : « Nous 
ne pouvons jamais  être sûrs de ce qu'est réellement le catholicisme. > 1• 
L'affirmation peut du reste être inversée : il est hors de doute que du 
côté catholique on éprouve la même impression déroutante et qu'on 
porte sur le protestantisme et ses multiples aspects contradictoires un 
jugement analogue. Quoi qu'il en soit, c'est un fait que, en ce qui 
concerne les rapports inter-confessfonnels, on se trouve en présence de 
réactions difiérentes suivant que l'on considère le catholicisme d'hier 
ou celui d'aujourd'hui, non moins d'ailleurs qu'à l'intérieur même du 
catholicisme actuel. 

*REMARQUES 

1° Tous les m ots sou lignés !'IOnt en italique dans l'original. 
2° Toutes les citations ont été vérifiées et sont exactes. 
Les citations de Docum e n ts po11tificaux ont été vérifiées sur les textes originaux, 

publiés soit dans la D.C., soit tirés à part. Leur traduction a été comparée avec 
celle de la Documenta t ion Catholiqu e pour les textes des trois derniers pontificats. 

La Traduction de la D .C. a été adoptée toutes les fois qu'elle correspondait au 
texte italien reproduit par SUBILIA, sauf dans quelques cas où il m'a semblé pouvoir 
faire une traduC'lion plus exacte. 

Dans tous les cas où la traduction de la D.C. semblait supposer un original 
quelque peu différent (compilation des textes italiens de l'Osservatore Romano et 
du texte latin des A.A.S., ou texte italien dans un cas, texte latin dans l'autre), tout 
en suivant la D.C. j'ai conservé ma propre traduction. 

Les citations latines (dans les notes) n'ont pu être vérifiées par confrontation 
avec l'original, mais il semble qu'elles n'offrent pas grand danger d'erreur. 

Les citations à partir de l'allemand n'ont pu ètre vérifiées et ma traduction 
repose sur la version italienne de SuBILIA. 

3° La traduction française est établie à l'aide du Dictionnaire Italien « Il  
no vissim o Me lzi  > (le Larrousse italien). Toutes les fois qu'il pouvait y avoir équi­
voque, c'est au Melzi et au bon sens que j'ai demandé de trancher. 

1 G. TYRRELL : Through Scylla and Charybdis, 1907, cité par W. von LoEWE­
NICH, Der m oderne Ka tholicism us, Erscheinung und Probleme, \Vitten 1956, 
page 408. 
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Sans remonter au temps des condamnations pour perversion héré­
tique, il suffit de penser à l 'Encyclique Satis Cognitum , de LÉON XIII 
(1896) 2, à !'Encyclique Morlalium animos de PIE XI (1928) s, à !'Ency­
c l ique Mystici Corporis de PIE XII ( 1 943) 4 au Monitum : Cum Comper­
tum de 1948 5 et encore à l'Ins tru c tio : Ecclesia Catholica de 1950 6, 
tous  documents dans l a  l igne du p lus intransigeant i ntégrisme 6a 

requérant  comme condition de l'u nité la soumission pure et simple. 
Si on confronte ces documents avec certaines - non pas toutes  -
déclarations de JEAN XXIII 7• en lesquelles au lieu de la  thèse intégriste 
sem ble soutenue la thèse de l ' intégration ; en lesquel les il semble qu'on 
veu il le faire précisément ce que l '  Instructio de 1950 interdisait solen­
nel lement afin d'éviter le péril  « d'indifférentisme > ,  c'est-à-dire inté­
grer les vérirtés p rofessées par les non-catholiques aux vérités formu­
lées par le dogme catholique, passer « sous  si lence > les points de vue 
controversés, en insistant sur les é léments qui u nissent et  e n  laissant 
de côté ceux qui séparent 8 ; en lesquel les, à la formule anti-œcuméni­
que ou pré-œcuménique du retour, il sem ble qu'on tende à substituer 
celle de la rencontre, on peut avoir l'impression qu' i l  s 'est produit un 
changement radical dans l 'attitude du cathol ic isme romain. 

Cette impression semble trouver confirmation quand on considère 
avec attention un point spécifique des déclarations pontificales. Le 

2 A cta S. Sedis XXVIII, 1896, p .  710 ss.  
3 A cta A pos tolicae Sedis XX, 1928, p. 5-16. 
4 A .A .S . XXXV, 1943, p. 217 SS. 
!> A .A.S.  XL, 1948, p. 257. 
6 A .A.S. XII, 1950, p. 142-147. Cf. V. SuBILIA : Une Instruction de la Suprê m e  

Sacrée Congrégation du Sain t-Office à /'Episcopat du Monde Entier, s u r  l e  « Mou ve­
ment  Œcumén ique � in : « Protesta n t e s i m o  � V (1950), p. 66 s. ; G. BAUM : L'Un i té 
î.hrétienne d'après la doctrine des Papes de LÉON XIII à PIE XII, Paris,  1961. 

6a D a n s  le catholicisme a ctuel, on peut rencontrer deux p o s iti o n s, en ce qui 
concerne l'un ité de l 'Egl i se et les  ra p ports avec les chréti e n s  non catholiques, deux 
posit ions toutes les d eux cathol iques qua nt au fond, m a i s  d i verge ntes qua nt à l a  
façon d e procéder : l a  pre m ière e s t  con nue s ous le n o m  d'intégrism e ,  la seconde est 
ciés ignée comme un p rocédé d'intégration. 

Par intégrisme,  on e n t e n d  une sou m i s s i o n  pure et s im ple au mag istère de Rome 
e t  le retour à la  m a i son paternelle des fi ls  prod i gues. Cette pre m i ère posit ion i�ter­
prète la  problé m a t i que des orthodoxes et  des protestants  comme une n osta lgie de 
Rome, qui n e devrait m o d i fi e r  en rien son patrim o i n e  t ra d i t ionnel,  vers lequel les  
non-catholiques devront, tôt  ou tard, fa t a l e m e n t  s'orienter. Cette posit ion repré­
sente l 'expre s s i o n  actuelle d'une i ncom préhens i o n  t héologique et  p sychologique à 
c a ractère chron ique. 

P a r  intégration, on e n tend un p rocessus d ' i nsert i o n  d a n s  le c o n t exte de la doc­
trine et de l'a p pa re i l  h iérarc h ique cathol ique des  vérités évan gél iques professées 
par l e s  n o n -catholiques, a fin d e  sub s t i tuer a in s i  à l a  formule du retour celle de l a  
rencont re. 

7 Cf. A cta et Documenta Concilio Oecu men ico Vaticano Il apparando. Series 1 
(an tepraeparatoria), vol.  1, Acta S .P. Joa n n i s  XXIII, Cité du Vatican,  1960. 

8 Outre l'lnstructio, cf. l 'Encyclique de PIE XII, Orien talis Ecclesiae : .« Cette 
t h éorie, qui d o n n e  comme base aux fi dèles seu l e m e n t  les p o i n ts de d octrme sur 
l esquels t oute ou la plus gra n de p a rt i e  des communautés qui se glorifi e n t  du n o m  
d e  Chrét i e n n es se trouvent d'accord, n e  conduit p a s  au retour s i  d é siré des fi l s  
crrnn t s  à l a  vra i e  e t  juste u n i t é  en Chri st, m a i s  b i e n  p lutôt c e l l e  q�i,  s a n s  e n  
excepter n i  e n  d imi nuer aucune, accuei l l e  i n t égra l eme nt toutes les vérités révélées 
quelles qu'elles soi e n t .  » (A.A .S. XXXVI, p .  134). 
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Souverain Pontife, en diverses occas:ions et sous diverses formes, a 
exprimé la pensée que le Concile est avant tout une affaire interne de 
l'Eglise catholique, en ce sens que « toute son .œuvre doit tendre à 
redonner l eur splendeur sur le visage de l'Eglise de Jésus, aux traits les 
plus simples et les plus purs de ses origines et à la présenter ainsi telle 
que son Divin Fondateur la créa », qu'il a « à faire un temps de pose 
autour d'elle pour rechercher dans une étude affectueuse les traits de 
sa jeunesse la plus ardente et les recomposer � 9• Cette œuvre interne a 
été présentée en termes qui ont fait penser à une condition préalable 
destinée à permettre, en un second temps, des contacts avec les non­
catholiques 10, comme si on entendait procéder au nettoyage et à la 
réorganisation de la maison du Père commun, pour qu'elle soit prête et 
p ropre à accueillir les nouveaux locataires destinés à l'habiter conjoin­
tement avec les locataires de vieille date. Si l'on regarde au-delà de l a  
bonhomie d'agréable saveur familiale habituelle a u  tempérament et 
au langage de l'actuel Pontife, on peut bien dire que, par cette décla­
ration, la thèse protestante de la réforme comme condition d'unité, 
semble admise par le suprême magistère catholique. 

On enregistre des attitudes différentes non seulement entre le 
catholicisme d'hier et celui d'aujourd'hui, mais encore à l'intérieur 
même du catholicisme actuel. Il y a évidemment une tension, qui, de 
l'extérieur, paraît être une incompatibilité, entre les déclarations de 
l 'archevêque hollandais ALFRI:'\K, nommé depuis Cardinal, sur l'insou­
tenable absurdité de la formule du relGur et la nécessité d'un nouveau 
style inter-confessionnel 11, ou celles de Hans KÜNG, un théologien, 
suisse, profes,seur à la Faculté de Théologie Catholique de Tubingen, 
dans un livre qui porte l a  préface de deux cardinaux : « Il ne peut être 
question d'un" retour" seulement pour les. autres, comme si nous nous 
n'avions aucune responsabilité dans la séparation, comme si nous nous 
n'avions par conséquent rien à réparer, comme si nous nous ne devions 
pas aller à la rencontre des autres, comme si les autres n'avaient rien à 
nous apporter, eux, nos frères, qui aiment le Christ, le Seigneur � Une 
telle manière d'agir est par trop prétentieuse et pharisaïque quand bien 
même on l'accompagnerait de prière 12 - et les déclarations du Père 
Luigi CIAPPI, Maître du Sacré Palais Apostolique, selon lequel 
« l 'Egl ise catholique a tout :'l donner et rien à recevoir :P, « le dépôt de 

9 Allocution ln Petrirma Basilica habita, pos t  Sacram sollemnem Liturgiam 
Bysan tin o-S/avico ritu peractam, du 13 novembre 1960 : A.A.S. Lll, 1960, p. 960. 

10 Allocution Habita in Petrian a  Basilica ad consilia coe tusque Concilia Vati­
can o  Il apparando, du 14 novembre 1960: A.A.S. Lll, 1960, p. 1004 s., spécialement 
p. 1009 s. Le contexte cl, C'n particulier, les expressions utilisées dans le texte ita­
lien, publié pur l'Osservatore Romano des 14-15 novembre 1960, ont favorisé chez 
de nombreux chroniqueurs l'interprétation que nous signalons. 

11 Cf. SUDILIA, Nominations Cardinalices, in : Pro testan tesimo, XV (1960), 
p. 102 ss. ; Service Œcu m é n ique de Presse et d'information du 11 décembre 1959 ; 
Irénikon, XXXIII (1960), p. 201. 

12 H. KüNG : Konzil un d Wiederuere in igung, Ern euerun g  ais Ruf in die Einheif, 
Frciburg, 1960 ; Trn<luclion française, Paris, 1961, p. 84. 
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l a  vérité chrétienne et les moyens de sanctification sont intégralement 
et exclusivement en elle > ; i J  est donc impossible « de prier et de tra­
vaiJler efficacement pour l 'unité chrétienne si  l 'on n'a pas en vue la 
réunion des frères séparés à leurs anciens compagnons de foi, a ussi 
bien que le  retour à l 'Eglise-Mère des fils  éloignés > 13 ; ou bien celles, 
équivalentes, du Père Marco GmAuno, 0.P. : « Dit  en termes crus, l a  
réunion se  fera seulement si l e s  protestants abandonnent  leurs doctri­
nes pour accepter i ntégralement cel les de l 'Eglise catholique.  > 14• 

I l  y a une tension, ou tout simplement l 'opposition de deux spiri­
tua l i tés,  entre la  haute prière de l 'abbé CouTUH.IER, pour qui Je retour 
:'t l ' unité se fera comme et  quand Dieu voudra,  et  les rigides précisions 
<lu Père Ch. BOYER, S.J . ,  su ivanrt lequel la  formule est péri l leuse et  non 
acceptable par  les catholiques, parce que le catholique a une connais­
sance rigoureuse de la manière dont la  réunion se fera, c'est-à-dire par 
le moyen du retour  et  de la soumissfon de tous les séparés à l 'Egl ise 
de Rome e t  à sa h iérarchie rn. 

Des signes de ces contrastes peuvent être relevés j usque dans une 
phrase des mêmes déclarations pontificales : on pourrait fai re a l lu­
sion à la fameuse affirmation, dont i l  est impossible d'établir dans 
quel le mesure e l le  est authentique, que J EAN XXIII aurait  prononcée le  
29 janvier 1 959 devant  les curés  de Rome, et  qui  semblerait se faire 
l 'écho de la nouvel le  appréciation catholique de l a  Réforme : « Nous ne 
ferons pas u n  procès historique .  Nous ne  chercherons pas à établir qui 
avait raison et  qui avait tort.  Les responsabilités sont partagées .  Nous 
dirons seulement : Réunissons-nous, mettons un terme aux discus­
sions .  > 16. Mais à part des affirmations contestées de ce type qui ,  
comme l 'ont révél é  deu x  évêques catholiques de r i te  grec, n'ont pas 
l 'heur de plaire à certains mil ieux de la bureaucratie vaticane qui  
s'empressent de les « atténuer » et  de les « dévier de leur sens 

1 3  P. L. C1APPI, O.P. : L'Eg lise Catholique ,  cause permanente de foi, i n  : l'Os­
servatore Romano des 29-30 mai 1961. Le Serv ice Œcuménique de Presse et d'in­
formation du 9 juin 1961 quali fi e  l 'art icle com m e  exprimant sur les problèmes de 
l 'un i t é  chrétienne « un p o i n t  de vue d ifférent > de celui des articles d'auteurs cath o­
liques favorables aux c o n tacts œcumén iques.  Tandis que Un itas X VI (1961), p. 269, 
considère que l'article donne une « d e scr i p t i o n  aut orisée > de la p o s i t i on et de l a  
d oC'trine de l ' Egl ise e n  ce q u i  concerne les  frères séparés.  

14 P. M. GrnAUDO, O.P. : Le Concile et  les Pro testants, in : « Perspective s  du 
C.on c i l e  Œcum énique >, Cah i er 21 de Sacra Doc trina VI (1961), p. 83. 

15 Ch. Bov1m, S.J .  : Les intentions de la Semaine de l'Unifé, in : Un itas X V  
0961), p .  9 7  s .  ; i d .  : Tendances actuelles d a n s  l'Œcumén isme Catholiq u e, i n  : Uni­
fas XVI (1961), p. 202, s., 255. Du même auteur, cf .  Le procha in Concile Œcu méni­
que, in : Unitas XV,  1960, p. 8, Urws Pastor, pour la réu n ion à l'Eglise de R_ome 
des Chrétiens séparés, R o m e, 1951 ; Unité Chrétienne et  Mou vement Œcumén zque,  
Rome ,  1955 · et aus s i  : Mgr F. CHARRIER, évêque de Lausanne, Genève et  Fribourg, 
qui, dan s urie l e t t re à ses paro i ss i e n s  publ iée dans le Bul l e t i n  du D i ocèse en juil­
let 1958, a exp r i m é  une posit ion semblable. 

16 L'affirm a tion rapportée par l e  j ournal catholiqu e  La Croix, du 31 j a!1vier 
1959, n'a pas é t é  main t e nue dan8 l e  texte offici e l  des A cta et  Docum e n ta,  Senes �· 
vol . 1, p. 8 s. Cf. P ie r re PETIT : A vant le Concile du Vat ican, in : Revu e de Théologie 
et de Philosoph ie, 1961, p. 174. 
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obvie > 17, i l y a dans l'activi té  du Saint-Père à propos du problème 
œcuménique des· aspects déconcertants  qui incitent à penser que l ' in­
terprétation optimiste de ses affirmations concernant le Conci le  ne 
peut être soutenue que dans des l imites fort restreintes .  Comme 
quand, par exemple, tout  en ayant  par lé de rapprochement des posi­
tions doctrinales 1 8 (et un esprit non catholique est i nstinctivement 
porté à interpréter la déclaration dans le sens de la  réciprocité) , il 
place l'œuvre œcuménique du Concile sous les auspices de Marie 
Immaculée, Reine de l 'Eglise,  Mater Unita tis 1 0 et sDu s la  protection 
de saint Joseph 20, approuve et  recommande la récitation du rosaire 
pour le  Concile 2 1 ,  p roclame Lau rent de BRINDISI (mort en 16 1 9) Doc­
teur de l 'Eglise Universel le, un des p lus  inj ustes et  des p lus  partiaux 
polémistes anti-luthériens du XVIe s iècle 22• Ces manifestations sont 
de nature à rappeler à certains pro testa n t s, p lus  sentimentaux que 
réfléchis ,  que le Pape est  e t  reste cathol ique . Du reste,  on peut consta­
ter que  les  déclarations pontificales se présentent selon u n  crescendo 
d'exp l icitation, depu is  les plus vagues des premières annonces -
qui ,  pour les non-informés pouvaient  se prêter et se sont  effective­
ment prêtées aux interprétations arbitra ires d 'un optimisme sans fon­
dement - j u squ'à cel les ,  p lus  précises., de la  convocation concrète des 
Comm issions préparatoires et, enfin ,  du  Conci l e  l ui-même. 

1 7 S .  B. MASStMO IV, Patriarche d'Ant ioche et de tout l'Orient, d'Alexandrie et  
de Jéru salem ; S .E. ZOGHBY, V icaire Patriarcal Général Gréco-Ca tholique. Cf .  P ierre 
PETIT, a rt .  cité, p. 1 75, et Irén ikon,  XXXIII, 1960, p. 1 98 s .  

1 8 Lettre au Clergé Vén itien : A .A .S .  Ll, 1959, p .  380. 
19 Allocution radiophon ique du 27 avril 1 959, publiée par l'Osservatore R omano 

du 3 jui llet 1959. Cf.  A .A .S .  LI,  1 959, p. 497 s .  ; Lettre A postolique Motu Proprio, 
Maiora in dies, du 8 d écembre 1959 : A .A .S .  Lli, 1 960, p. 26 ; Discours tenu le 
8 décembre 1960 lors de la fête solen n elle de l'i mmaculée à la Basil ique Libérien ne 
de Sai nte-Marie-Majeure, cf.  l'Osservatore R oman o  des 9-1 0  décembre 1960 ; Le 
P ère S .  BUTLER, dans  u n  a rt icle de l'Osservatore R omano d u  1 7  j a nvier 1 962, sur 
La pensée de Paul \VATTSON sur l'un ité des Chrétiens, a ra pporté les expressions  qui 
dési gnent Marie  comme « Patro n n e  de } 'Un ité » : « L'union entre Dieu et la créa­
ture huma ine atteint sa plus haute perfect ion et sa plus haute gl oire en la perso n n e  
de N otre-Da m e  de l a  R éconciliat ion, puisqu'elle est,  en quelque sorte, devenue l a  
F ille de D i e u  le Père, la  Mère de D ieu, le F i ls et l'Epouse de Dieu le Sai nt-Esprit.  
Christ est l e  Bon Pasteur et le cœur de Marie bat à l'u n i sson de celu i  de son F i l s  
qu i saigne m êm e, par compassion e nvers nos  frères séparés : les  autre s  breb i s  ! .  . . 
Nous pouvon s  être certa i n s  que Notre-Da m e  de la R éconcil iation soupire dans  son 
oœur pour leur retour. Nous devons donc nous exercer à la  prière a fi n  que ce j our 
de joie  arrive le plus v i te possible ; c'est-à-d ire l e  j our o ù  les breb is  reviendro n t  à 
l'unique bercail ,  non seulement séparément m a i s  toutes en ma sse. » 

20 Lettre A postolique Le Voci du 19 m ars 1 96 1 ,  i n : A .A .S.  Liil, 1 96 1 ,  p. 205 s s . ; 
Discours tenu le 1 2  j u i n  1 961 d a n s  la Salle des Congrégation s du Palais  Aposto­
lique, lors de la  prem ière séa nce de la Comm i ssion Pontificale Centrale Prépara­
toire d u  Concile Vat ican II : A .A .S .  Lill, 1 961,  p .  498 . 

21 Encycl ique Grata recordatio du 26 septembre 1 959 : A cta et Docu m e n ta, 
Series  1,  Vol. 1, p.  49. 

22 Lettre A postolique Celsitudo ex h u m ilitate du 1 9  mars 1 959 : A .A .S .  LI, 
1959, p. 456. Cf. G. MARON : Laurentius von Brindisi, der n e ueste « Lehrer » der 
Katholischen Kirche, i n  : Materialdiens t des Konfessionskundlich en Institu ts ,  X 
(1959) , p. lft ss. ; P. DA VENEZIA : La méth ode f!O lém ique chez les controversistes 
du xv1• s iècle et chez Sain t Laurent de Brind tsi, in : « La Scuola Cattolica » , 
LXXXVIII  (1 960) , p. 202 SS. 
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Pou r  expl iquer ces contrastes, o n  peut certes faire entrer e n  jeu 
l ' infl uence de l 'aire géographique des interlocuteurs, suivant qu' i ls  
proviennent de pays lat ins en lesquels le  protestantisme, en sa foi,  
sa théologie, sa culture, ses valeurs ecclésiastiques, éthiques,  politi­
ques et socia les, n'est autre qu'un obj et de préj ugés et de méprises, 
ou de pays à confessions, m ixtes, ou de petite minorité catholique, en 
lesquels le cathol icisme se trouve, par suite,  en continuel  contact avec 
la problématique protestante. On peut aussi penser qu' i l  s'agit d 'un 
confli t naturel  en tre reliquats des vie i l les tendances intégristes et  les 
tendances nouve l les à l 'ouverture qui u nissent à la  sol idité et au 
sérieux de l ' information, la  finess·e de la  spiri tual ité et la  psychologie 
œcuméniques.  

Les réactions- protestantes sont portées à se sentir pleines de 
sympathie  compréhensive et d'intérêt soutenu envers les représen­
tants de  ces tendances de pointe, ouverts, vifs, inte l ligents, par qui on 
a l ' impresision d'être respecté dans la dignité de sa propre foi, avec 
qui le  dialogue, j usqu'à u ne certaine l imite,  semble possible. Mais 
j u squ'à une certaine l imite précisément,  qui se révèle  inopinément 
i nfranchissable, e t  d 'une manière déconcertante : d'où on est conduit 
à se demander si le  dia logue avec ces cathol iques,  dont l ' intérêt évan­
gélique est i ndubitable et qui savent se faire bibliques avec les bibliques 
protestants,  peut être un dia logue vrai , un dialogue clair, exempt 
d 'ambi guHé. On en vient paradoxalement à se demander s'i l  ne serait 
pas p référable d'avoir affaire aux rigides et brutales p ropositions des 
in tégristes qui appe l lent les choses par leur nom. 

Quoi qu' i l  e n  soi t, c'est u n  fait  que, j u squ'à ce que le dialogue 
penche vers l'une ou l 'autre des tendances, selon le j eu des préféren­
ces, on est inévitablement condamné à s ' interroger devant les manifes­
tations changeantes de l 'œcuménisme catholique, et à subir de brus­
ques désappointements, parce que constamment replacés devant la 
nécessité de touj ours avoir d e  nouveau à résoudre le problème de 
savoir laquel le de ces tendances doit être prise au sérieux, laquel le  
l 'emportera à l 'avenir, avec laquel le  i l  faut  tenter le col loque, laquel le  
est représentative ou non,  l aquel le est  autorisée. On pourrait constater 
avec satisfaction et  avec u ne apparence d'obj ectivité que les efforts 
œcumén.iques du côté catholique,  qui j usqu'à présent étaient le fait 
d ' iso lés et fort suspects pionniers, sont maintenant assumés et - sem­
ble-t- i l  - dans leur expression la  plus progressiste, par le  magistère 
suprême. Du jour  au  lendemain, l a  cause qui  était cu l tivée dans des 
cercles restreints et d iscrets, touj ours sous surve i l lance et  sujets à des 
d i spenses de la part des autorités  supérieures, à été proj etée d'un seul 
coup sur  la scène de l 'orchestration publicitaire, suivant les m éthodes 
de la p lus  moderne et de la plus discutable des propagandes. 

Le secret rigoureux, maintenu par le l ien sacré du serment pour 
ce qui concerne les  travaux des Commissions préparatoires du Concile ,  
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par lequel ceux qui  � bien que ne participant pas à la profession i nté­
g rale de la foi catholique désirent,  avec un esprit s incère e t  confiant ,  
des informations » sont i nvi tés à attendre que « tou t soit bien préparé 
et mieux disposé pour des contacts plus élevés : l ' in tel l igence, du cœur 
et  de la v is ion surnaturel le, sur  lesquels le  Spiritus Dom ini pu isse se  
poser  pour l a  gloire et  pour l 'amour du Christ-Jésus,  fondateu r  de son 
Eglise sainte et glorieuse > :.ia, ce secre t va  de  pa ir  avec ce t te poussée de 
p ropagande diffusée à tous les échelons, en toute occasion e t  par  tous  
les  moyens.  Ce la  obl ige à faire por ter  les  recherc hes sur  un matér ie l  
qui ,  en grande partie, n 'est  n i  de  première main n i  officie l .  Deva n t 
cette transformation spectacu laire de style pl ébi scitaire qui ,  dans  l es 
pays1 à majorité catholique a eu ses répercussions j u sque sur  l e  p lan  
légal, ce lu i  qu i  sa i t  que l es  progrès spirituels ne son t j amais ra pides 
- la lente acquisition est une condition de leur vérité, de leur si ncéri t é  
comme de leur du rée - ne peut p a s  ne p a s  manquer d'éprouver u n  
certain malaise.  

D'autre part,  i l  n'est pas possible de rester sur la réserve et de ne 
pas donner une appréciation positive de ce changement de style dans 
les rapports confessionnels envenimés par  des siècles de polé m ique  
verbale - et  quelquefois pas seu lement verbale - à ce lu i  qui  sai t  que, 
selon la grande formule apostolique, la véri t é  du Christ peut fa ire son 
chemin e n  rompant nos schémas traditionnels et  en  éliminant de  leur 
contenu les éléments étrangers qui  ne dériven t  pas de l 'Evangi le et  d<' 
son esprit de charité. 

A quoi attribuer cette nouvel le  orientation '? On a suggéré et on 
peut suggérer d iverses motivations.  

II .  - LES MOTIFS DU CONCILE : 

Sur la base des documents,  ces motifs peuvent se ramener essen­
tiel l ement à deux,  l 'un d'ordre ecclésiastique, l 'au tre d'ordre pol i t ique, 
e t  tous' les deux sont tirés de la  p remière encycl ique de J EAN XXIII , 
A d  Pe tri Cathedram . 

Considérons le m otif  d 'ordre ecclésiastique.  
« Le but principal du Conci le  même sera de p romouvoir l 'accrois­

sement de l a  Foi Catholique, u n  salutaire renouvel lement de la vie du 
peuple chrétien e t  de mettre à j ou r  la discip l ine ecclésiastique selon 
les nécessi tés de notre temps. Cela sans doute constituera u n  mer­
vei l leux spectacle de vérité, d 'unité et de charité, qui ,  vu auss i  par 
ceux qui  sont séparés de ce Siège Apostolique, s e ra pour eux u ne douce 
i nvitation - nous l 'espérons - à rechercher el  à trouver ce t t e  un i t é  
pour laquel le Jésus-Christ adresse au Père Céleste une  s i  arden te 
prière. 

28 A l l ocuti o n  déjà citée du U novem b re 1 960 aux me m b re s  des Co m m i s s i o n s  
prépara t o i re s : A .A .S.  LII, 1 960, p.  1 0 1 0 ; cl, P ierre PETIT, art .  c i t ., p.  177 .  
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« Nous  savons b ien  qu'en ces  derniers temps i l  s 'est dessiné auprès 
d e  q u e lques  commu n a u tés,  sépa rées du Siège Apos tol iq u e , un certain 
mouvement  de symp a t h i e  envers la foi et les institutions de  l 'Eglise 
Ca t h o l i q ue,  et une  e s t i m e  c roissa n te envers le Siège Apostol ique s'es't 
r a i t j o ur .  L 'amour de la vérité dissipe finalement préj ugés et défian­
ces .  Nous savo n s  aussi  q u e  presque tous ceux qu i , bie n  qu 'étant sépa­
rés de Nous e t  d ivisés en tre eux, se nomment chrétien s , ont tenu p lu­
s i e u rs fo i s  des congrès dans le b u t  de nouer des relations e ntre eux et,  
à cette fi n ,  i ls  ont aussi  créé des organ i smes spéciau x . Cela montre 
qu' i ls  sont  malg ré tou t  mûs par le désir d'aboutir à quelque forme 
d'union.  » 

Mais l 'u n it é  de l 'Eglise « ne  do i t pas être que lqu e  chose d'éva­
nescent ,  d' in certai n , de fragile » laissé à « l 'arbitrage des opinions 
d i verses des hommes » ,  cha nge a n tes selon Je temps. El le doit être 
q uelque c hose « de sol ide , robuste  et sûr � : « Si cela manque aux 
a u t res co m m u n a u tés de chrétiens,  cela ne  fai t  certainement pas défaut 
ù l 'Egl ise  Cathol i q ue, comm e  peut s 'en apercevoir quiconque l'observe 
atten tiveme n t  24 .  » 

Le Sou verain  Pon ti fe, a fi n  <l'éviter de concéder la  quali fication 
eccl é�iast iques aux chrétiens non romains, u se à leur égard d'un lan­
gage laïque, q u a l ifi a n t  leurs Eg l ises de « communautés � ,  leurs Conci­
les de « Con grès », leur Conseil  Œcuménique des Eglises d '  « orga­
n i smes » , sa n s  rien spécifier  ni nommer 211• Le procédé est conforme 
aux normes dogmatiques de l 'ecclésiologie catholique.  Quoi q u'i l en 
soi t ,  nous sommes là devan t  une constatation qui n e  doit pas être 

24 A .A .S .  LI,  1 959,  p . 4 9 7  SS. 
25 I l est curieux de noter l ' a p p a rition du t e r m e  « Eglise » pour i n di quer les  

co n fe ss i o n s c h r é t i e n n e s  n o n -rom a i nes,  cl a n s  un d ocume n t  d a t é  d u  1 1  n ovemb re 
1 96 1 ,  m ai s  publié p a r  l'Osservat ore R o m a n o  du 9- 1 0  décembre 1 9 6 1 , e n  coïnci­
d e nce - sel o n  t out e p roba b i l i t é  non fo rtui t e  - avec l 'Assemblée U�cum é n i que 
de N e w  D e l h i  ( 1 9  n o v e m bre-5 décembre 1 96 1 )  : L' Encyclique A e terna Dei.  Le texte 
i ta l i e n , d a n s  le pa ragra p h e  i n t i t u l é  « Vœux pour l e  retour des frères séparés » ,  
e t  e n  rd'érence à s a i n t  LÉON L B  G RA N O, porte l a  p h ra s e  : « O h  ! d o n n e-lu i d e  
rec u e i l l i r  l 'a pproba t i o n  d e  t ous l e �; représe n t a n t s  d e  l a  science ecd ésiastique d a n s  
l e s  Eglise s qui ne s o n t  p a s  e n  c o m munion a v ec Home. » M a i s  d a n s  le texte l a t i n  
q u i ,  seul , f a i t  aut o ri t é, l e  terme � E g lise » a été  soigneuse me n t évité : « 0 u t in am 
1 1b iis, q u i  /J odie 1Jivu n t ,  re rum ecclesias tica r u m  s t udios is a R o m a n a  Eccles ia dissi­
d e n t i b u s ,  S. Leon i  ue t e ris co m m u n isqu� redin t egren t u r  e.rsis t i m a t ion is tes t i­
m on ia ! » 

Le m ê m e  phé nomè n e  s'est produit d a n s  la Const itut i o n  A p ostol ique J-Iumanae 
Sa lu t is, d a t ée du 25 d éce m b re Hl 6 1 ,  qui a a n noncé et conv oqué p o u r  l ' a n n é e  1962 
le Co ncile Œcum é n i que VatiC'a n I l .  Le t exte i t a l i e n  p o rte la p h ra se : « A ce c hœur 
de pri ère n ous i n v i t o n s  égale m e n t  t ous l e s  C h rét i e n s  des Eglises sé parées de 
H o m e  p our que l e  Co n c i l e  tourn e aussi à l eur profit .  » �lais  le texte latin dit : 
« E:rtrem u m  c h r is t ia n os o m n e s  q u i  a Catholica Ecc lesia diss iden t enixe rogum us, 
u t  n e o  szzpp l ice n t  : n a m  ad e o ru m  e tiam fruc t u m  Concilium redu ndabit.  » 

M a l gré t out , la p résence d a n s  la t raduction i t a l i e n n e  de ces deux s o l e n n e l s  
d o c u m en t s  p o n t ificaux, sur l e  j ourn a l  du S a i n t -Siège, du terme " Egli.se > e s� u n  
p h é n o mè n e  qui vaut d'ètre r e m a rqué.  Prn XI,  d a n s  ! 'Encyclique Morta/mm � n !m os 
d u  fi j a n v i e r  1 928, à propos d e s  Eglises engagées d a n s  le M ouv e m e n t  ŒC'um e n 1que, 
d éc l a ra i t q u ' i l s'agit « d ' u n e  faus se religion c h rét i e n n e, e n tière m e n t  ét ra ngère à 
l 'Egl i se du Ch r i st » : A .A .S. XX, 1 9 28, p. 1 1  ; cf. SUBILIA : Le Mou vem en t a�cumé­
n iq u e ,  H ome, 1 948, p .  7 4 .  
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sous-es timée : la reconnaissance du Mouvement Œcuménique. A ce 
propos, on ne peut fai re moins  que  d'exprimer quelques considéra­
tions simplement historiques sur ce qu'est la pol i tique sécu laire de 
Rome. 

Devan t  un mouvement nouveau ,  de type religieux ou de type poli­
tico-social ,  Rome, par  suite de sa position fondamentalement conser­
vatrice, adopte en  règle générale  u ne a tt itude de condamnation.  Si 
cependan t  l e  mouvement a du succès et prend pied malgré l 'anathème 
reçu ,  Rome insère dans u n  contexte catholique les circonstances qui 
lui ont donné naissance et  absorbe le mouvement en  en revendiquant 
tout  simplement la paternité 26 •  De,·ant  l e  succès h istorique du Mou­
vement Œcuménique, qui a rassemblé dans son sein toute la chré­
t ienté non romaine, protestants, angl icans, orthodoxes et  vieux-catho­
l iques, c'est-à-d .ire les deux t iers de la chrétienté, Rome ne pouvait 
continuer à rester e n  état  d' infériorité, spectatrice passive, et cou r ir  
l e  r i sque d'être laissée de côté par l 'h is toire. A lors, e l le a sen t i  la  
nécessité d'amorcer un gra nd iose proj et  d'actua l isation et  d 'adapta­
tion du catholicisme, prenant,  avec des méthodes spectaculaires, l ' ini­
t iative de l 'œcu ménisme. 

Nous t rouvons confi rmation de cette interprétation dans la  prise 
de  position du Comité centra l  du Conseil  œcuménique qui ,  en août 
1960, à Sain t-Andrews, l 'a exprimée e n  termes sobres et précis.  Aprrs 
avoir fait a l lusion au  Conci le, considéran t  la création du nou veau 
Secrétariat d u  Vatican pour l 'Unité Chrétienne, sous l a  direction du 
Cardinal  BEA, le  Comité exécutif met bien en re l ief  tout  ce qui sépare 
ce dernier événement de !'Encyclique Mortalium A nim as, de 1 92 8 ,  
qui  « contenait  u ne interprétation tota lement négative > du Mou\'e­
ment Œcuménique.  « Sans dou te, l e  Vatican s'est-il rendu com pte>  
que le  Mouvement  Œcu ménique n'est pas inspiré seu lement par  un 
vague humanitarisme, mais  qu' i l  dérive de convictions  chrét iennes 
fondamentales .  » « Le Vatican a maintenant  décidé de deYenir  act i f  
dans la  conversation œcuménique.  I l  ne veut p lus  l ai sser aux  par t i ­
cu liers cathol iques romains toute l ' ini tia tive en ce domaine, mais i l  
commence à parler e t  à agir directement d a n s  les  rapports avec les 
autres Egl ises et l es  organisations œcuméniques. De cette faç.on 
- pour u ti l iser u n  mot du Père CoNGAR - pour la première fois dans 
l 'h istoire, l 'Eglise Catholique Romaine entre, à l 'occasion du Conci le 
CT�c uménique, dans  la structure du dia logue 27 •  > 

26 N ous t rouvons la m ê me considéra t i on, exprimée en te rmes t rès v o i s i n s  
d a n s  l 'œuvre q u ' u n  a u t e u r  catholique a consacrée a u  Concile : H. Kü sG, o p .  c i t . ,  
p.  1 6 . K ü N G  rem a rque que souvent « da n s  l 'Egl i se . . .  on a cond a m n é  c e  q u e  p a r  l a  
su ite  ,--- t r o p  t a rd - on a concédé, p u i s  fi nalement bén i  et  porté à s o n  propre 
créd i t  � .  

21 R eport of t h e  Execu t ive Com m ittee  t o  t h e  m e e t ing of t h e  Cen tra l  Com­
m it tee of t h e  WCC a t  S t  A ndrews, Sco t l a n d ,  1 960. in : The Ecu m e n i.cal R e v ie w, 
x. 1 960, p. 46 ; Serv ice Œcuménique de Presse e t  d 'info rm a t ion du 19 ao 'tl t  1 960. 
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Après « 400 a n s  d ' u n  inut i le appel adressé a u x  Evangél iques > ,  
a p rès « 900 ans  d ' u n  inut il e  appel adressé aux Orthodoxes > 2s, après 
J 'afîermissement de l 'Œcuménisme p rotestant et l a  perte de l 'Orient 
Orthodoxe qui ,  pour des. raisons complexes, a dû être ressentie de 
façon particulièrement dure 29, Rome semble avoir compris l a  néces­
s i té  de battre de nouveaux chemins .  

Nous avons d i t  qu 'une deuxième motivation est d'ordre pol i ­
t i q u e  : la  fameuse nécessité du front  u nique pour la  sauvegarde de  
l a  « Civi l isation Chrétienne > contre les subversions de l 'a théisme 
communiste .  Soutenue plus ou moins ouvertement par les  uns comme 
fondement à l a  thèse que l e  péri l j usti fie le  compromis, el le a été 
dénoncée par d 'autres commentateurs catholiques e t  protestants 3o 
comme u ne raison bien basse, imputable seu lement à des i nterpréta­
l ions t imorées et bou rgeoises .  Toutefois,  i l  ressort des mandements 
ponti ficaux une constante, qui exprime au moment présent le  reflet 
de toute une tradi tion, cel le de la grande conscience qu'a l 'Eglise chré­
tienne l atine de sa responsabi l i té  historique particul ière à l 'égard de 
l a  société. Dans l 'Encycl ique Ad Petri Cathedram, déj à ci té ,  i l  est  d i t  : 

« Tous  sont tenus d'observer l a  doctrine de l 'Evangi le .  Si e l le est  
rej etée, l es fondements m êmes de la véri té, de l 'honnêteté e t  de la  
cu l t u re sont mis  en péril » avec la  « désastreuse conclu sion qu'on 
n'admet p lus  a ucune religion, n i  en théorie, n i  en pratique > .  De l 'ac­
q u is i tion de la  vérité, p leine, i ntègre, s incère,  doit nécessairement 
découler l 'union des espri ts, des âmes et des actions . . .  I l  est  donc 
nécessaire que tous, les s imples ci toyens comme ceux qui t iennen t  en 
mains l e  sort des peuples, aiment sincèrement la vérité s'i ls veulent  
j ou ir  de cette concorde et  de cet te paix ,  desque l les seules  peu t décou­
le r  la vraie prospérité publ ique et privée :b 3 1 •  

28 H .  K ü No, op. cit., p .  84. 
29 Cf. S u 11 1 L 1A : D'Utrech t à Ven ise, i n  : Prof(�stan tes imo, X IV, 1 959, p .  237. 

En d iverses occas i o n s, J EAN XXI L I  a fa i t  al lusion d'u n e  m a ni ère particul ièrement 
e x p l i c i te a u x  Egl ises <l'Orient .  C i t o n s  seu l e m e n t  quelques express ions  conte nues 
d a n s  l 'al l ocut i o n  de Pent ecôte, l t• 5 j u i n  1 960, dans l a quelle  l e  Pape a i n diqué 
e n  G R ÉG OI R E  DE NAZIANZE e t  e n  .h .AN CH RYSOSTOME « les  deux voix  les  p l u s  auto­
risée s  pour . . .  former des vœux, bén i r, i n tercéder pour l e  reto u r  des  Egl ises 
d'Orie n t  d a n s  le se i n  d e  l'Eg l i se une,  sa i n te, cathol ique e t  a postol ique.  Oh ! quel 
événement prod igieux, e t  quel  épa nouissetn e n t  d'h u m a ine et  d e  céleste charité 
sera i t  l 'achem inement  d écisif  vers l e regrou pement <les frères séparés d e  l'Ori e n t  
�t de l 'Occ i d e n t  da n s  l 'un ique bergerie de C h r i s t ,  le  P a steur étern e l .  C e l a  devra i t  
e t re u n  des  fruits  les  p l u s  précieux d u  p roc h a i n  Concile  (Ecu m é n i q ue Vat ic a n  I l, 
ù la g l o i re du Sei g n e u r, sur la terre et d a n s  les  c ieux,  pou r l 'allégresse u n i verselle, 
d a n s  l a  p l è n i tu <le du myst ère de l a  Comm u n io n  des  Sa i n t s », A .A .S.  Lli, 1 960, 
p. 526. U n  an et d e m i  a près ces pa roles, à New Del h i,  la dern ière gra n d e  Eglise 
Ort hodoxe q u i  n'en fa isa i t  p a s  part ie, l 'Egl i se Orthodoxe Ru sse, était  accuei l l ie  
au Conseil  Œcurn é n ique des  Egl i ses.  Les  Egl i se s  ad hérentes <lu Con seil Œcu mé­
n i que ne veu l e n t  p a s  être et n e  sont  p a s  u ne u nt i - H o m e, mais el les  sont,  certes,  
a n i m ées d 'u n  esprit  profo nd é m e n t  d i ffé re n t  de cel u i  d e  l 'Eglise de Home. 

30 Par exemple : G. TAVA RD, A . A ., Pet ite Histoire du Mouvement  Œcumé­
n ique ,  Paris ,  1 960, p .  23 s .  C'i t é  a vec a pproba t i o n  par l e  protes t a n t  P .  BOURGUET : 
Opin ions sur le Concile, in : La Revue R éform ée, X I I, 1 96 1 ,  p .  65 s .  

3 1 Encyc. c it .  
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Et  dans l 'a l locution du 14 novembre 1 9 60 aux Commi ssions Pré­
paratoires du Conc i le : en p résence de l '  « oubl i � o u  de 4: l 'a ffaib lis­
sement > 4: des principes d ' ordre sp iri tuel  et su rna t u rel  qu i cara cté­
risaient tout a u  long des s ièc les  la  pénétration et  l ' expans ion de la 
civi l isation chrétien ne » ,  l a  nécessité se précise de « remettre e n  va leu r 
et en éc lat  la substance de la pe n sée et de la vie humaine et chré t ienne 
dont l 'Eg l ise  est dépos i ta ire et  maîtresse pour les  siècles  > pa rce q u e  
« N o u s  savons ce que N o u s  pouvons attendre d e s  ennemis  du Christ 
et de la civi l isation chrétien ne » 32 • 

Ce second motif aussi  n 'est  donc pas le fru it  d 'une su ppos i t ion 
gratuite ,  mais i l  t rouve son fondement dans les docu men ts . D u  res te , 

l 'un e t  l 'au tre, l e  motif  ecc lés ia st iq ue e l  le motif po l i tique , se trouYen l  
réun is en synthèse dans u n  passage révélateur de l a  mêm e Encyc l i q u e  
Ad Petri Cathedram : « E t  a insi dans l 'u n ique ma iso n  pa te rne l l e, é ta­
blie sur le  fondement de Pierre, s o n t  appelés tous les fi ls  et i l fa u t  
chercher à y rassemb l e r tous l e s  peu ples comme d a n s  l ' u n i < 1 ue 
Roya ume de D ieu 33 ,  � 

L'ancien et Je nouveau sty le  œcu memque de l 'Egl ise de Rom e , 
les tenda nces opposées qui  coexistent en e l le encore auj ou rd ' h u i , l a  
t héorie de l ' in tégri sme et  ce l le de l ' intégra tion,  l e  mot if ecclés ia s t ique 
et  le  motif  p oli t ique, sont- i ls  donc conci l iables ou ne le  sont-i l s pas ? 
Les réponses q u e  nou s avons formu lées, au  point où no u s en  som m es, 
à la quest ion posée de savoir quel j ugement porter sur les manifes­
tations d iverses de l 'œcumén i sme catho l iq ue ac t u e l , n o u s  ont i n t ro­
d u i ts dans l ' a tmosphère mais nous ont  laissés avec notre i n terroga t io n .  
Qu'y a-t-i l derrière c e s  phénomènes con t i n gen ts,  derr ière c e s  m od i f i ­
cat ion s  de forme , de procéd u re , de· po l i t iq u e ecc lésiast iqu e ? Q u e l  e s t  
l e  critère qu i gouverne ce t  ensemble < l e  comportemen ts q u i s'ac c o u ­
p l e n t  con t radicto iremen t ? 

Le Comité central  du Consei l œcu mén iqu e  des Eg l ises à Sa i n t­
A n drews s 'est  exprimé sur  ce po in t a vec une p rofonde sagesse : « 1 l 
fau t se so u v e n i r  q ue l a  cré a t i o n  du Secré tariat (du Vatican pour l ' U n i té 
Chré t ien ne ) ne sign i fi e en auc u ne faço n q ue q ue l q u 'u ne des d iverge n ­

ces fo ndam e n ta les q u i  existent en t re l 'Eg l ise catho l iqu e romaine e l  
l es Egl ises d u  Consei l  œcuménique, soi t abo l ie .  L a  m odification e s t  
une m odifica tion d e  p ro cédure e t  de c l ima t .  Les  occasions de d ialog u e  
doivent  être saisies , mais  cela signifie que le vrai  prob l ème viendra 
inév i tab l eme n t s• .  » 

Quel est le vra i  problème ? 

32 A l loc. c i t .  
33 Encyc. c i l .  
3 4  H a pport c i t é  i n  : The Ecu m e n ical R e view, X ( 1 960 ) ,  p. 46.  
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I l l .  - LES F O N D EMENTS D E  L'ŒCU M ÉN I S M E  CATHOLIQUE ; 

En 1 943, d a n s  ! 'Encyc l i q u e  .Mystici Curporis, et encore à la fi n  
d e  1949,  à l 'occasio n  de l'immin e n t e  Ann ée Sainte , P r n  X I I  lancait  u n  
: t ppe l , pathét i q u e  d a n s  l ' intention de s o n  a u te u r , à t o u s  les �n fan ts 
prodigu es , l es  a t h t�es ,  l es païe n s , l e s  pécheu rs , les disside n ts - l e  

p rob l ème de l ' u n i té  éta i t exp l icitem e n t  i n d i q ué - pour q u ' i l s revien­
nent a u  Père q u i ,  avec ses gran d s b ra s  sym boliquement ouvert s ,  les 
a t t e n d n i t  dan s leu r touj ou r s la m êm e « M a i s o n  Paternelle » .  

1 950, l' année du Jub i lé,  devait être l'année du g ra nd reto ur e t  
d u  grand pardon pou r tou s  l e s  h o m m e s  « :N o s  fils , e t  au s si pour 
« ceux qui  n o u s  o nt abandonné,  qui nous ont  offensé,  qui  n ou s ont 
fait  e t  nous fo n t  souffrir . . . , f i ls  éloign és , égarés,  déçu s e t  amers . . .  
Soyez dès main tena n t  pc r s u a d � s  q ue les chem i n s  du retou r à l a  mai­

s o n  d u  Père son t do u x  et p le i ne d e  j oie l'embrassade q ui vous attend . . .  
:\'ous ouvron s  t o u t e  grande la Por t e  Sain te , e t  l e s  b ra s  e l  le cœu r de 
c e t t e  paternité qui, p a r  un inso ndable dessein divin, N o u s  a été com­
m u niq uée p ar Jésu s  Réde mp teu r » 3 '5 .  

Les expressions de J EAN XX I I I , m ê m e  s i e l les  sont p l u s p ru dentes 
e t  discrètes, peu t-êt re p l u s  d i p lo m a t iq u es ,  n'ont pas d'au tre s ignifica­
t i o n  : « Considérez q u e  n o t re affec tueu se invitat i on à l'unité de l 'E g l ise 
ne  vou s  appe l le  pas dans u n e mai son é t ran gère, mais dans la maison 
l' Om mune la maison du Père 3(). » 

Cette appl icat ion de la pa rabole d a n s la quel le la l i gne d e  dist inc­
t i on entre le  Père et les fi l s  prodigues semble  passer par u n  axe assez 
d i fférent  de l'axe évangéliq u e, es l lout le catholicisme . La s ubsta nce 
même du dissentimen t  ressort de cette application qui, pour des oreil­
les ca thol i q u es , a u n e  ré son ance édifiante é m i n e m me n t  chré tienne, 
:dors que, pour des oreilles pro tes t a n tes,  elle prend une i nqu ié tante 
ré sonance anti-chrétienne. S u r  cette base s'articu l e n t  tou s les désac­
cords p a r t i c u l iers et il faut . bien dire que les modificatio n s  et l es ré for­
mes,  ou l e s  éventuels  accords s u r  des point s  part i culier s , n'ont pas 
c lc  p o ids et q u ' i l s  co n s tit u e n t  de p é r il leu ses d ivaga tions, si o n  ne s'at­
taque pas  à la racine d u  désacco rd fondamen tal ,  que tou t Je monde 
a u j o urd 'hui s'accorde à voir dans la concep t i o n  de l 'Eglise . 

L'Eglise e s t  conçue comme le prolongem ent de l 'incarnat ion , 
c ' est-à-dire  comme prése nce a ctuelle du Christ, com m e  lotus Christus. 
L'expression - Tolus  Chris tus Caput et Corpus - porte l 'emp reinte 

3;, Prn X I I . A l locut io n ra d i op h onique du 23 d écembre 1949 : A .A .S. XXXII, 
1950, p .  121 SS .  

3 1 1  En l"yc l i qu e  A d  Pe tri  Ca t h edram . U n  d e s  théo log iens  c a t h o l i q u e s  q u i  s'e st 
le p lus  a v a n c é  d a n s sa t e n ta t ive d e  c o m p r e n d re les  « p r i n c i p e s  po s i t ifs � de la  
H é forme,  p o u r  e xpr im e r la même pe n sée, u t i l i se u n e  i m age de l ' A n c i e n  T e s tamen t 
p l u t ô t  qu e  du N o u v e a u  : P a r l a n t  du « ret o u r  » d e s  prot e st a n t s, il rema rqu e  qu'il  
leur i m pose « d e  qu i t t er, com m e  A bra ha m , leur p a y s ,  l e u r  f a m i l l e ,  ce qu'ils  
a p p e l l e n t  l e u r  " Eg l i se " » .  L.  BOUYER : Du Pro t e s t a n t ism e à l 'Eglise,  P a ris., 1954, 
p. 245 S S .  
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de la matu rité théologique du grand AUGUST I N ,  mai s son i nspi ra t ion 
première rem o n t e  à cer ta ins passages des Epi tres paul in iennes , par­
t icu l ièrement à deux passages paral lèles de  ! 'Epître aux Ephésiens et 
de l 'Epi tre aux Colossiens, dont l 'origine, la s igni fication,  la portée 
ont  été étudiées avec rigue u r  et  si ardemmen t  débattues ces dernières 
années. 

Selon une certa ine  in t e rpré t a t ion , sur les origines lo inta ines et  
obscures de laquel le  nous <levrons revenir ,  qui  touche les  fondements  
mêmes de l 'opposit ion ca tho 1 ique-protestante,  i l  s'établ it une ana logie 
entre la vie du  Christ  e t  la v i e  de l 'Egl ise,  selon laque l l e  l 'Eg l i se, 
corps, expression historique actue l le  de Christ, participe non seu le ­
m en t d e  cet te hu m ani té, mais  aussi d e  cette d iv in i té que l e  dogme 
de Chalcédoine défini t  pour la  personne du Christ  : c'est u ne réa l ité 
d ivino-hu maine qui vi t  e t  s e  dévelop pe dans l 'h istoire, s i  bien qu 'on 
peut  d ire que le fai t  de Christ, que l ' événement de  Christ - ce que 
les  A l lemands appe l lent Christusgeschehen - est con st i tué par l ' In­
carnation et par l 'Eg l i se, l 'une et  l 'autre conj ointes, et l ' une i nsépa­
rable  de l 'autre 37• Le caractère u n ique et  irrenouvelable de  cet évé­

nement t rouve sa m ani festat ion un iverse l l e  dans l 'Eglise, s'h istori­
cise à travers les s iècles dans l 'Eglise.  « La singu larité du fo i t  de 
Christ  et sa portée u niverse l le sont,  au fond, s imp lement deux a spec t s  
différents  de l 'unique et même chose � 38 : « I l  e n  e s t  donc comme de 
deux qui deviennent  une seu le  person ne, tête e t  corps ,  épou x e t  
épou se . . .  L e  Christ , tête e t  corps, e s t  appelé u n  seu l Chri s t . . . pa rce 
q ue, dans les mem bres de Christ ,  Christ  v i t . . .  Si deux sont une même 
chair, pourquoi ne peuvent-i l s être une même voix  ? Si en  Chri s t  
l 'Egl ise parle e t  s i  d a n s  l 'Eglise parle le  Christ ,  c'est donc le Chris t  
qu i  parle : le corps dnns  la tête  e t  la tête  dans  le corps 3 9 .  � « \ Tous,  
dit l 'apôtre, vous êtes le corps de Chris t e t  les membres de Christ .  Si 
donc i l  est  la  tête e t  nou s l e  corps,  c 'est  un seu l homme qui  parle : 
soit  que parle  l a  tête, soit  que parlent les membres, c'est louj ours le  
même Chris t  qui  par le .  La particu larité de la tê te  est  de pouvoir par­
ler au ss i  en la personne des mem b res 4 0 •  � « Notre Seigneu r .J ésus-

87 E. F RANZ : Tolus Christus. S tudien ii ber Christus und die Kirche bei Augus­
tin, Bonn,  1 956, p. 22.  - E. DENL : A ugustin s Lehre von der Kirche, i n  Akademit! 
der Wissensclwften und der Litera tur - A bhandlungen der geis tes - und s ozia l­
wissenschaftliche Klasse, Jg. 1 95-l, Nr 2, M a i n z  und Wiesbaden, 1 954 .  

38 E. FRANZ, op.  cit., p .  5 1 . 
�9 « Fit ergo tamquam ex duobus una quaedam persona, ex capite e t  corpore, 

ex sponso <' l  sponsa . . .  ; unus dicitur Christus caput et corpus suum . . .  ; qma in 
membris Christi Christus. . .  Si duo in carn e una, cur non duo in uorc una ? 
Loquatur ergo Christus, quia loquifur ecclesia, et in dcclesia loquitur Christus ; 
e t  corpus in capite e t  caput in corpore . « A u rcl i i  A u gu s t i n i  Opera, Pars X, 1 .  -
Enarra tiones in Psalmos, I -L, in psalmum XX.X, Enarrat io Il,  Sermo I, 4, in : 
Corpus Chris tianorum, Serics Lat i n a ,  XXXV I I I, p. 1 93 .  - Tu rn hol t i  M C M LV I .  

40 « Vos, inquit aposfolus, F. S T I S  C O R P U S  C H H ISTI E T  M E M D R A .  S i  ergo ille caput, 
n os corpus, unus homo loquitur ; siut! caput loquaf1z r, siue m em bra, unus Christus 
loquifur. Et capitis e s t  proprium loqui e tiam in in persona membrorum. > Id.  
Pars X, 3 .  Enarra f innes rn Psa lm os C I -CL, i n  Psa l m u m  C.,X L. Enarrat io .  Serm o ad 
populum 3,  in  : Corpus Christianum , Series Lat i n a, XL, p.  2027 . Turnho l t i  MCMLV I .  
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Chri st est  u n  homme parfa i t  dans sa tota l i té, y compris  la  tête e t  le  
corps : en  cet homme nou s reconnaissons la tête née de la Vierge 
Marie, qui a souffert sous Ponce-Pi late, qu i a é té enseve lie, est ressus­
c i tée, est  montée au ciel ,  qui s iège à la d ro i te  du Père, et  de là nous 
l ' a t tendons comme j uge des vivants  et des m orts ; ce la ,  c'est  l a  tête 
d e l 'Egl ise.  Le corps de cette tête, c'es t l 'Eg l i se, non ce l le  qu i  est  en 
cc l ieu, mais ce l l e  qui  est en  ce l ieu et dans tout l e  monde ; non celle 
q u i  est dans ce temps, mais ce l l e  qui est  depuis Abel j usqu'à ceux qui 
d o ivent encore na î tre et qui  c ro i ront  en Christ,  j usqu'à la  fin des temps, 
t ou t  l e  peuple des saints appartenant à u ne même cité ; cette cité est 
le corps <le Christ dont  la tête est Ch rist  4 1 •  � « En lui ,  nous sommes 
tous d e  Christ e t  nous sommes Christ  parce que l e  Christ  tot a l  est 
t ê te  et  corps 42 •  > 

Quelle problématique supposent ces expressions et dans quel  sens 
doivent-el les être comprises ? Pou r l 'étab l i r  avec perti nence, i l  serait 
nécessaire de su ivre le cheminement  de la  pensé augu s t in ienne à par­
t i r  du message néo-testamentaire .  Ce n'est pas le  l ieu d'affronter une  
lc l le enquête : dans les concl usions de notre étude, nous mentionne­
rons ]es problèmes de fond qu i  surgissent à propos des i nfluences pro­
bables,  immédia tes ou lo in ta ines ,  subies par la pensée du gra nd Doc­
leur de l 'Eglise d'Occident et, de façon p l us générale, les ferments qui 
ont fa i t  évoluer la t radit ion ecclés iast ique dans le sens de la traj ec­
toire qu'e l le a suivie du I I" au x x •  sièc le .  

A u  stade pré l iminaire où nous en sommes,  bornons-nous à enre­
gistrer le  fai t  que, sur  la  t race des expression s c lassiques august inien­
nes, et en e n  prolongeant la portée dans u n  sens i nquiétant,  le suprême 
Magistère cathol ique contempora in  s'est sen t i  poussé à parler de 
l 'Egl ise comme « quasi altera Christi  persona > .  

Dans l 'Encycl ique Mystici Corporis, i l  e s t  d i t  e n  effet : « . . . cette 
appel lat ion de corps de Christ ne doit pas s'expl iquer s implemen t  par 
le  fa i t que Christ est  la  tête de son corps mystique, mais au ssi par le 
fai t  qu ' i l  maint ient  te l lemen t  l 'Egl ise, et  vit te l lement, en  quelque 
sorte, en  l 'Egl ise, que cel le-ci subsiste presque comme une  seconde 
personne du  Christ .  > .  

4 1 c: Dom i n u s  n o s t e r  Jesus Ch ris t u s ,  tan q u a m  to t us perfec t u s  u ir, e t  capu t ,  
e l  corpus : cap u t  i n  i l l o  lw m in e  agn osc i m u s ,  q u i  n a tu s  e s t  de Maria virg ine,  pass us 
sub Pon t io Pila to,  sepultus,  resurrexit, adscendit  in caelu m ,  sedet ad dextera m ,  
i n d e  ilium expectam us iudicem v ivorum a t q u e  m ortuorum ; h oc e s t  cap u t  ecclesiae. 
Corpus h u ius capitis e c clesiae est, non quae loco est, sed et q u a e  h oc loco et per 
t o t u m  orbem l erraru m  ; nec illa q u ae h oc te mpore, sed ad ipso A b e l  u s q u e  ad 
eos qui n ascituri  s u n t  usque in fi.n e m  et cred ituri  in Chris f u m ,  t o f u s  pop u l u s  sanc­
torum ad unam civ ita tem pertin e n t iu m ,  q u ae civilas corpus est  Ch r i s t i ,  cui cap u t  
es t Chris t u s .  > I d .  P a r s  X, 2. - Enarra t io n es i n  Psa lmos Ll-C. - I n  P sal m u m  X C .  
- Enarratio-Sermo I l, 1 ,  in : Corpus Chris t ian o ru m ,  S e r i e s  La tina,  XX,X IX, p. 1 2 6 6 .  

42 c . . . o m n es in il/o e t  Chris t i  e t  C h r i s t u s  sum us, q u ia q u odœm m odo l o t u s  
r.hrisl 11s cap u t  e t  corpus est > .  I d .  Pars X, 1 .  - E narra t iones in Psa l m o s ,  1-L.,­
In Psalm u m ,  XXVI .  - Enarra t io,  I I .  - Serm o ad p le b e m ,  2, in : Corpus Chris t ia­
n o ru m ,  Serles La t i n a ,  XXX VI I I, p. 1 56.  
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V ient  ensui te une citat ion de l 'Encycl i q u e  Sat is Cognitum,  de 
LÉON X I I I  : « . . . Co mme Chr is t ,  Tête el modè le de l 'Egl ise n'est  pas 
tout le Christ si  o n  ne considère e n  lui que la seu l e  nature hu maine 
visible . . .  ou q u e  la scu le n : l ture di Yi  ne i nvisible . . .  , m a i s  qu' i l  e s t  un 
avec les deux natu res e t  dans  les  deux natures,  a insi  en est-i l de son 
Corps Myst ique . . . » 

I l  se p rod u i t  une sorte d'ap p l icat ion à J 'ecclésiologic de la doc­
trine d e  la com m 11nicatio i<iiomatum : 

« . . . No tre Sauve u r  com m u n ique à t e l  poin t  ses propres biens à 
son Eglise q u e  c e l l e-ci,  dan:)  tou l son mode de vie,  visible et i n v i s i b le,  
p résen te u ne image abso l u m e n t  pa r fa i te de Christ .  » 

Et enfi n ,  avec référence cxplici le  à saint  A U GU ST I N ,  on a ffi rme : 
« . . . l a  Tête mystique,  q u i  e s t  Chri st, et l 'Eglise, q u i  représente sa per­
sonne s u r la  terre comme un a u tre Christ,  con s titu ent  un u n i q u e  nou­
vel homme par lequel da n s  la perpétuation de l 'œune salu t aire <le la 
Croix s 'unissent le ciel e t  la terre, raison pour laquel le  nous pouvons 
d i re com m e  e n synthèse : Christ, Tête et  Corps,  tout Christ .  � .  

Si bien q u e  tout natureJ lement  su rgit l 'admonestation à « s'ac­
cou tumer à recon naî tre d a m .  l 'Eglise le même Christ .  C'est  e n  effet 
Christ qui vit  en son Egl ise,  qui par son i n termédiaire e n seigne, gou­
verne, com m u n ique la  sai nteté ; c'est Christ q u i , sous d e  m u l tiples 
formes, se m a n i fes te e n  les membres divers de sa société � 4 3 •  

Certes ,  l a  théologie ca t hol ique est  t rop avisée pou r  pa rler  d e  
l 'Eglise secundum divinita tem , c'est-à-dire p o u r  t o m b e r  dans  u n  vrai 
e t  rée l  m onophysisme ecclés io logi quc  : l 'accent  est  m is sur  le secl ln­
dum lrnmani ta iem,  mais  non pas,  pourtant , dans le sens opposé d 'un 
nestorian i sm e  ecclésiologiquc .  A cau se d u  l ien très  étroit , ind iYisible,  
q u i  dans  l a  person n e  d u  Christ  e t  dans l a  réalité h istorique de l 'Egl ise 
u n i t l e  divin e t  l 'humain,  on peut et on doit légit imement parler ,  d a n s  
la perspective cathol ique ,  d 'une h u m a n i sa tion d e  Dieu dans  l 'Egl ise ,  
d ' u ne homogénéisation o u  d ' u ne a s s i m i lat ion par laq uel le  l 'Egl ise a 
été assu mée par  le Verbe de Dieu,  com me le Verbe de Dieu avai t  
assumé l ' homme .J é s u s  de Nazaret h .  Tou t e  l ' i nst i tution ecclé siastique 
p re n d  ainsi  son sens par rapport à l ' I n ca r nation : non seulemen t sur 
le p l a n d e  la  spiri tual i té et de la foi,  mais  « corpore l lement  e l  com me 
par u n  pro longement  d u  cont act avec son corps très-sai n t  � ,  l 'Eglise 

43 Prn X I I , Encycl ique M y s t ic i  Corporis, i n  A .A .S.  XXX V. 1 943, p.  2 1 7  s s .  
Cf.  Ch . JouR NET : L'Eglise du Verbe I n ca rn é ,  Essa i d e  Th é o logie Spécu lat ive . Il : 
Sa S t ruct u re in t erne e t  son u n ité ca t h o l i q u e ,  P aris,  1 95 1 ,  p. 1 26 ss. E. MERSCH : 
Le Corps Mystiq u e  du Chris t .  E tu d es de Théologie h is t oriq u e ,  B ru x elles,  Paris,  
1 95 1 /3,  I I ,  p. 35 s s .  E .  M U R A  : La Doc trine d u  Corps Mys t iq u e ,  i n  : « P roblèmes et 
Oricn l a l i o n s  de  Th éol og ie Dogmati que » ,  M i la n ,  1 957,  I I, p.  3 73 ss.  - G .  THILS : 
Orien tation de la Th éolog ie,  Louva i n ,  1 958, p.  1 00.  
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ma ni feste  e t  réa l ise à t ravers },h i s toire les acfn e t  passa e t  dicta 
(;h ris ! i  ln Carne ·H . 

Ces p ré m i sses permet te nt à l a  pensée cat ho l ique d ' u t i l iser des 
e x. p ressions pou r l e  moins imp ru dentes e t  qui  faci l i tent  la m éprise, 
com me l 'expression alter Christus,  e t  d e  con s t ru ir e  u ne ecclésiologie 
ù st ru ct u re divino-h umaine,  dans l a q u e l l e  la vé nération e st a mp le-
1 1 1 r nt recommandée et cu l tivée,  mais  dans l a quel le la cri t ique à l 'égard 
d e  l ' inst i tu tion ecclésiastique n 'est  certes ni permi se, ni encou ragée 4 5 .  

D,après  ces p rémisses,  rEgl ise de Rome peut se considérer com m e  
l ' expression d a n s  l 'histoire du Ch rist  vivan t  e t  victorieux,  exempte 
des erreme n t s  d e  te l l e  ou te l le époqu e  qui fon t  dériver les  i ndividus et  
l es peuple s , refuge des errants  à la recherche d e  cert i t u de e t  d e  p aix, 
« la pierre » qui 4: n'a pas été ébranlée depuis  l e  j ou r  où le Seigneur 
l a  posa su r u n  Lerrain sol ide cl  l a  déclara a ssu rée j u squ'à la  fi n des 
t em p s  > 4 6 •  

Le Pape J EAN XXIII a affi rmé,  a\'ec u n e  i nsistance symp tôma­
t ique,  qu' i l  est  assigné a u  Con cile u n e  tâche de « mise à j o u r  » (aggior­
namen to) d 'après laquel le  l 'Eglise sera en m e sure d'adresser aux 
« frères séparés » l ' i nvitation au grand retour : 

« Avec l a  grâce de Dieu,  nou s fero n s  donc le Conci le  ; et nous 
en tendons le  préparer e n  aya n t  e n  vue ce qu' i l  e s t  le p lus  nécessaire 
de re n fo rce r  et  de rev i go rer dans l 'ensemble de l a  fam i l l e  c a t hol ique, 
co n form é m e n t  au dessei n de Notre-Sei gneu r. Puis  quand n o u s  a u rons 
réa l i sé cet t e  puissante  obligation , en él imi n a n t  ce qui ,  s u r  le p lan  

4 4  Y.-M .-J . CONGAR, O . P .  : L e  Christ ,  Marie e t  l'Eglise, B ruges,  1 95 2, p .  3 8  s s., 
li 7 s s . - Esqu isses dll Mys tère rie l'Eg lise, Paris, 1 953, p .  1 39 .  - Dogm e Ch risto­
log ique e t Ecclés iologie . .  - Vérité et l im ites d'un para llèle ; et Regards el  réf1exions 
sur la Christ o logie de Luther, in : A. GRILLMEIEH, H. BACHT, Das Konzil von 
Chalkedon. Gesch ich te und Gegenwart, Würtzbu rg, 1 959, I I I , p. 239 s ., p .  4 75. 

·H i Typ i que s  s o n t  i1 c e t  égard l e s  expre s s i on s  classiques  de J .  A .  MoEHLER : 
Sym bo l ik oder Darstellung der dogma t isch e n  GegenSiiitze der Kath oliken und Pro­
fes tantem nach fürer off enlichen Beken n t n issch ifte n ,  Ma i nz,  1 835, p .  335 SS. ( i l  
e x i ste u n e  n ou vell e . éd i t i o n  criti que pa r l e s  so i n s  d e  GEISEL:>fANN,  p a ru e  e n  1 958) : 
« . . q u i  est son Egl i se, son i n s t i t u t i o n  (A n s ta l t) , en l aquel le i l  co n t i n u e  à vi vre, en 
l a q u e l l e  son Esprit  continue à a gi r  et e n  l a q u e l l e  la Parole p a r  l u i  p ro n oncée 
é te r ne l lem en t continue à re ten t i r. A i n s i  l 'Eglise v i s i b l e ,  con s idérée de ce point de 
vu e , est Ce lu i q u i  co n ti n u e l l e m e nt a pparaît  p a rm i  les  h o m m es sou s forme h u m a i n e, 
qui  t oujours se renou vel le,  le F i l s  de D i e u  q u i  étern e l l e m e n t  raj eu n it,  son I n c a r­
n a t  i o n  p e rm a n en t e , en l a q u e l le n u s s i  les c roya n t s  en la Sa i n te Ecriture s o n t  a p pe­
l é s  l e  Corps de Ch r i st. Et p o u r  cela i l  e st év ident q u e  l 'Eg l i se, qu o i qu e composée 
d ' h o m mes,  n 'e st p o u rta n t  pas s i mpl em e n t  h u m a i n e . A u  con t ra ire, c o m m e  e n  Ch r i st 
l e  d i v i n  et. l 'h u m a i n , b i e n  que d i st i nc t s ,  form e n t  u n e  u n it é, a i n s i  il se prolo n ge 
d a n s  l 'Eglise  en i nd iv i se total i t é .  L'Eg l i se, s o n  a ppa r i t i o n permanen te, est  en 
m ê m e temps d i Yi n e  e t  h u m a i ne,  elle e s t  l'u n i t é  du d i v i n  et de l 'h u m a i n .  C',est 
Ch ri s t  qui a g i t  en elle, caché sous une forme terrestre et h u m a i n e  ; par smte, 
e l l e  présente,  i n d iv i s i bl e s, un côt é  d i v i n  et un cô t é  h u m n i n . Ce s d e u x  a spects 
éc h n n ge n t leurs p ro priétés : l e  d i v i n ,  l e  Chr i s t  v i va n t  et  so n E s p r i t ,  est e n  e l.l e  
l ' i nfa i l l ible, ! 'étern e l l e m e n t  certa i n ,  m a i s  l 'hu m a i n  a u s s i  est  i n fa i l l ib l e  e t  certa m  
p a rce q u e  l e  d i v i n  n e  su b s i s te p a s  pou r n o u s  s a n s  l 'h u ma i n » .  C e l a  re p r é s e n t e  � l es 
ra i so n s  de l a ha u te vén é ra t i on q u e  les  cat h ol i qu e s  o n t  P.o u 1: . I 'Eg l i se . �> . . . . 

46 A ll oc u t i o n  du 30 avr i l 1 960, A d alumnos Pon t zficz r Colleg1 1  R usszcz ,  Ill : 
A c ta et Docu m en ln,  Scrics  1, Volu m e n  1, p .  83. 
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humain, pouvait  fa ire obstac le  à u ne progression p lus rapide, nous 
présen terons  l 'Egl ise dans toute  s a  sp lendeur, s in e  macula e t  sine 
ruga, et nous d irons à tous ceux qui sont sépa rés de nou s, « orth o­
doxes > ,  protestants ,  etc . . . : Voyez, frères,  c'est l à  l 'EgJisc du  Chri s t .  
Nous  nous  sommes efforcés de l u i  ê t re fidèles ,  de demander au Sei­
gneur la grâce qu'e l le  reste toujours  te l le  qu ' i l  l'a vou lue .  

« Venez, venez ; c 'es t  l e  chemin ouvert pou r  la rencontre, pour  
l e  retour ; venez p rendre ou reprendre votre p lace qui ,  pour  beaucoup 
d'entre vous,  es t  cel le de vos pères.  Oh ! que l le a l l égresse, que l le pros­
périté même dans l 'ordre civique et  socia l  ne  peut-on pas at tendre 
pour le monde entier de la  paix rel igieuse, de la  fam i l le chréti enne 
reconsti tuée 47 .  > 

D'autres p récisions ont  été données dans des docu ments  offi cie ls  
successifs où l e  Pape a déclaré sans possibi l i té d'équ ivoque : 

« L'Evêque de  Rome, successeur de saint  Pierre et Vica i re de 
Jésus-Christ ,  est  donc le  centre et  le pivot de toute l 'un i té visible de 
l 'Egl ise Catholique.  > 

Et i l  a aj outé : « . . . Nous qui ,  bien qu ' indignement, tenons sur la  
t erre l 'office du Seigneur  divin ,  Nous fai sons nôtre sa prière > e n  vue 
de l 'un i t é  « afi n  qu ' i l  soit  donné à tous les chrétiens la grâce de  recon­
naître les marques de sa véritable Egl ise pour en devenir  l es fi l s  
dévoués > ,  e t  l a  véritable Egl ise  « a touj ours é té e t  res te  u ne, sa inte ,  
cath ol ique et apostol ique a insi qu'el le fu t i nst ituée > 48 ,  cette Egl ise 
« touj ours identique .à e l le-même > qui  peut « s'admi rer dans son 
étonnante uni té > e t  se « montrer dans toute sa splendeur d'éduca­
tr ice de la vérité  et de m inistre du salu t  > 49 , dans laque l le on peut 

4 7  A llocuti o n  d u  9 aotlt 1 959, « A d  Modera tores d iocesan is A ctionis Ca tholicae 
lta licae, in  : op. cit. ,  p .  45 ss . L ' image de l ' Eglise  s in e  macula e t  sine ruga t i rée 
de l 'épttre aux Eph é s i e n s  5 : 27, a ét è repr i se d a n s  l 'al locu t i o n  d éj à  cit ée pronon­
cée à la  fi n  de l a  l iturri e  e n  rite bysan t in o - s l a ve,  dont  la célébra t i o n  fu t présentée 
comme u n e  m a rque d ouvert u re : A .A .S .  Lll, 1 960, p. 9 60.  - H .  J{il NG,  op. cit . ,  
tout  en m e n t i o n n a n t  l 'expression p o n t i ficale (p.  4 ) ,  en u ne page de style q u a s i  
l u t h é r i e n ,  s'appuya n t  sur l'exégè s e m oderne et sur les  Pères de l 'Eglise A ndenne,  
e n  particu l ier sur une c i t a t i o n  de S.  A uousTIN et u n e  citat ion d e  S .  THO M AS, semble 
refu ser l 'a ppl ica tion h i st orique et v i s ible de l 'expres s i o n  et la  déclarer pensable 
seu l e m e n t  z n  statu patriae,  c'est-à-d ire a u  point  de vue eschato logique (p .  25) . 
M a i s  cette t hèse est sout enable seu l e me n t  sur la base de t extes p a rt i el s  : Ch.  
JOURNET, op. cit . .. I I ,  p. 1 1 1 5, en u n  long e.i:cu rsus, a démontré que la  t ra d i t i on 
ca t h o l ique appuie l 'applica t i o n  h i st orique à l 'Egl i se act.uclle,  en t a n t  q u ' i n s U ­
tution,  s i n o n  e n  la pers o n n e  de ses m e mbres. 

4 8  JEAN XX III, Encycli que « A e t erna Dei » , d é j à  citée.  Cf. L'Osserva tore Romano 
d u  9-10  d écembre 1 96 1 . Sel o n  le Service Œcu m é n ique de Presse. e t  d'info rmation 
du 2 février 1 962, l e  Dr W. A .  V ISSER 'T HooFT, secré t a i r e  général  du Con s e i l  
Œcumén ique des Egl ises, a décl ar� e s pérer que l e  Conc i l e  du V a t i c a n  fa sse e n t e n ­
d re u n  t o n  d i fférent de cel u i  de A e t erna Dei,  Encycl ique q u i  « a p p a r t i e n t  nette­
m e n t  à l 'époque du m o n ologue,  plutôt  qu'à  C'el l e  du d ialogue » .  Déj à,  d a n s  l e  
n u m éro d u  22 décembre 1 96 1 ,  i l  était  d i t  que !'Encyc l i q u e répét a i t  4: l e s  t rad i t i o n ­
n e l s  argum en ts catholiques roma i n s  » .  

4 9 JEAN XX I I I  : Const i t u t ion A po stolique,  Humnnue Salu tis,  déjà c i t é e .  C f .  
L'Osservatore R omano des 26-27  d écembre 1 961 . 
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dire : 4: Là o ù  Pierre parle ,  vou s le savez, c'e s t  J ésus  q u i  parle » ,  « o ù  
i e  p asteur  q u i  succède à Pierre t ie n t  l a  place de cel u i  q u i  e st appelé 
rpiscopus animarum nos trarum » 5o.  

Ces conceptions fondamentales  con st i tuent  Ja perspective selon 
l aquel le  vont  être examinés et compris les comportements  anciens e t  
n ouveau x  de l 'Eglise d e  Rome à l 'éga rd d es Eglises non-romaines.  La 
g ra nde vision paulinien n e  d e  l '  iivcxxcqicxÀcxtc�aM6at -rà: 7ràv-rcx È Y  -rif> Xpta-r<f 
( E phésiens 1 : 1 0) subit  dans  cette perspect ive u n  processus « d'ecclé­
s i :i st icisation '> ,  en ce sens que J 'ecc lésiologie absorbe, en quelque 
s o rt e, les  p ré rogatives d e  J a  christol ogie ,  pour être plus précis 
d ' u n  aspect d e  la  christologie,  l 'aspect divin et glorieux.  Après l a  crise 
subie depuis la R é forme par l 'avènement d' u n  christianisme non­
romain et depuis le Siècle des Lu mières par l 'avènemen t  des idéologies 
l aïc i stes,  l 'Eglise d e  Rome s'apprête e n  cette époque moderne de 
déchristianisation, e n  ple in xx0 s iècle, à reprendre sa grande tradition 
médiévale, fou rnissa n t  un e ffort giga n tesque pour tout ra ssembler 
sous son égide, les  hérétiques et l es incrédu l es ,  les  Eglises séparées et  
l e s  peuples  sans Dieu .  E l l e  s'apprête à être  le  lot us Chris tus qui  peu t 
a ccuei l l i r  e n  son sein toutes les valeurs q u i  viendraient se p lacer sou s 
sa paternelle d i rection, comm e  la J éru salem céles te de l '  Apocalypse,  
e n  laquel le  « o n  apportera l a  gloire et l 'honneu r des n a tions � 
( Apoc.  21 : 26) . 

Nous soulignons donc cette a ffirma tion : Le fondement  dogma­
tique du soi-disant  nouveau courant  de l 'œcuménisme catholique ne 
se d ifférencie aucunement du fondement  dogmatique qui p résidait  à 
l 'œcuménisme catholiqu e p récédent  s inon par  des différences contin­
gen tes ,  de p ratique et  non de fond ; mais, à l a  différence de ce der­
nier, il a u n e  ampleur de vues qui  est  in spirée par des  ambitions his­
toriques que l e  catholicisme depuis  au moins q uatre siècles,  à cause 
d e  processus cu l t u rels  e t  philosophiques q u i  se sont  succédés, n e  pou­
vai t  plus avoir. Mortalium A nimos et les déclarations consécutives 
représentent  ]es u l t imes expressions de cette « théologie du siège > 
qui  a dominé la p e nsée et la conscience catholiques depui s  l e  Concile 
de  Tre nte,  e n  particu lier de ce com p lexe historique de t imidité e t  d'in­
fériorité - il serait  i n téress a n t  de faire la p sychanalyse du dogme 
de 1 87 0  sur l ' infa i l l ibi l i té ! - qui d u re depuis  l 'avènement d e  l 'épo­
q u e  moderne e t  qui  se t rouve m a i n tenant  en voie de dépassement ,  
pe u t-être i l l u so ireme n t, mais ce  n'es t p a s  à n ous d'en être  j uges.  
Notons seu ]ement  q u e  le  vide spirituel  e t  la démission dont  nou s avons  

50 J EAN XX I I I  : A llocu t ion du 2 5  d écembre 1 96 1 , publ iée  p a r  L'Osservatore 
R omano d e s  26-27 d éc e mb re 1 96 1 .  - Pm X I I, d a n s  ! 'Encyclique Mystici Corporis, 
n'avai t  pas  u t i l i sé des expre s s i o n s  d ifférentes : « Nous qui, b i e n  q u ' i nd igne,  repré­
s e n t o n s  sur la t e r re l a  personne rle J ésu s-Christ,  . . .  Christ et son Vica i re c o n s t i t u e n t  
u n e  seu l e t êt e  . . .  I l s  se trouvent  d o n c  d a n s  u n e  p é r i l l e u s e  e rreu r, ceux q u i  croi e n t  
pouvoi r  s'attacher à Christ,  Tête  d e l'Eg l i se, s a n s  ad h ére r fi dèlement à son 
V i c a i re sur la terre .  � .  
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de nos j ours de si vastes et inquiét:rn t s  sy m p lomes da n s  les domaines 
les plu s  i m prév u s, pomT�1 i c n l  a u ssi  bien fa cili t er que  bloq u er, an 
départ,  la route à une e n t reprise de recon q u ête et d'expansion.  Quoi 
qu' i l  e n  soit, c'e s t  un fa i t  q u �  le c a t h olicisme a pu s'engager da n s  cette 
nouvelle orie n l a lion parce que libé r{• de c e s  complexes e t ,  précisé­
men t pour cel a, on pou rrait sou tenir aYec des argume n t s  objecti fs d e  
poids c 1 u e  le nouvea u co u ra nt e s t  pl u �; l 'l' l' l lcrn cnt e t  plu s s u L sta ntie l ­
lc m e n t  catho lique q u e  les précéde n t s .  

Nou s nou s apprêton s  à démon trer c l  à illustrer cette thèse e n  
exami n a n t  le thème qui appara î t  com m e  le plus a udacie u s ement nova­
teu r, à l'examiner tout spécialement c h ez les théologiens catholiq u es 
d i t s  <l' ava n t-garde, chez les Lhéoricic ns de l'in tégration qui scmbJ c n t  
s e  séparer radicalemen t <le s  théoricien s d e  l'in tégrisme : �1 savoir l e  
thème de l a  réforme comme condi t ion de l' u nité . 

RECHERCHE DE QUELQUES N° 48, 

de « LA REVUE REFORMEE ,, 

A la suite d'une erreur, le numéro 48 (quarante-huit) de notre 

« Revue Réformée » a été prématurément épuisé. Nous serions 

reconnaissants si quelques abonnés de notre Revue, ne désirant 

pas conserver ce numéro 48, pouvaient nous le retourner. Nous 

pourrions ainsi compléter les collections d'une ou deux bibliothè­

ques de Facultés de Théologie, d 'où ce numéro 48 a été subtilisé 

(Australie, U.S.A.),  et d 'une précieuse collection qui nous a été 

rendue, mais sans ce numéro 48. 

En échange, nous proposons une rémunération en argent (ou un 

abonnement de deux années, à ti tre gratuit) .  

Prière de correspondre (avant envoi) avec le secrétariat de la 

Revue. 



EN VUE DU DIALOGUE ENTRE 
PROTESTANTS ET CATHOLIQUES 

ROMAINS 
par Pierre COU RTH IAL 

1. - I NTRODUCTION 

« ECCLESIA M I LITA N S  ET QU .-\ ERE N S  » .  

Tou t chrétien,  e n  qu e l q u e t' poquc ou p é r iode q u ' i l  v h'c,  e s t  en 
p l e i n comba t spi r i tu e l . l i  l u i est com ma ndé d e  vei l ler et  d e  l u tter sans 
cesse . I I  l u i est  i n t e r d i t  d e  d o r m i r  p u i sq u 'a u s s i bi e n ,  d a n s  ln com ­
m u n i o n  d e s  sa i n t s  q u ' es t l ' Eg l i se , l i  do i t b â t i r  e t  a t t end re l ' a p pa ri t ion 
e n  g lo i re d u Ch r i s t Jés u s q u i v i en t . 

L 'Eg l i se e s t  touj ou rs Ecclesia m ili lans,  Egl ise c o m ba t t a n te.  
Tou t  ch rétien,  a i n s i  enga gé dans l e  combat sp i r i t u e l ,  d o i t  obs ti­

n é m e n t  c h ercher e t  rec herc h e r  la vo l on té de D ieu : p r i e r ,  so n d e r  l es 
Ec r i t u res , d i sce rn er l es « s i g n es d u  t em p s » ,  ces s i g n e s  q u e  D i e u  fa i t 
: rn x  s i e n s  dan s « ce t t e » s i t ua t i o n h i s t o r i q u e  où I l l es a p p e l l e  à vivre.  

L'Eglise co m ba t ta n t e est t ouj ou rs Ecclesia quaerens,  Eg l i se cher­
c hante .  

En c e t t e  secon d e  m o i t i é  d u x x" s i è c le ,  de rr iè re l e s  m o u  vcments 
é conom iq u es , sociau x, scientifi q u es ,  polit iques e t  cu lt u re l s  q u i  a ni ­
m e n t c l  t ran s fo r men t l' u n i vers, d e s  « pu i s s a n r r s  » e n d o r m i es ou qu 'on 
c roya i t mortes se révei l l en t ,  d ' a u t re s  « !m i s s a n ces » a p pa ra i ssen t ; l e  
con fl i t s p ir i t u e l se mod i fi e ,  s 'a p p ro fo n d it ,  s 'a m p l i fi e . 

A u ssi  som m es-n o u s  t e n u s , m a lgré l' u rgence d u  c o m ba t ,  ou p l u ­
L o t  à c a u s e  d'el le,  d e  p re nd re u n  temps d e  réfk x i o n  su r t e l  ou tel  
a s pect d e  la s i t u a li o n  p rése n t e e t  m o u va n t e ; non p a s  pou r nou s m e t ­
t re à l 'abri  m a i s  afi n d 'as s u m e r p l u s l uc i d e m e n t  n ot re p l ace et  n o t re 
p a r t  d a n s  Je comba t .  

A i nsi devons-nous réfl éch i r, p ro test a n ts,  a u  dia l ogue avec le 
c a t h o li c i s m e  roma i n , a u x q ue s t ion s q u i  n ou s sont posées pa r l'ex is­
t e n ce, l'a c t ua l i t é ,  el l ' i n t e r p e l l a t i o n  d e  l ' Eg l i se rom a i n e ,  ce t t e a n ci e n ne 
e t  nom bre u se Eglise  si re m u ée auj o u rd ' h u i , com m e  d ' a u t re s ,  p l u s  qu e 
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d'autres même, tant  p a r  l es courants  humains e t  les « puissances > 
de ce siècle que  par l 'Esprit  du Dieu vivant .  

Le fa i t  remarquable  est que,  depuis  des années, le  « dialogue � 
est de p lus en p l u s  p o u r s u ivi et n o u rri e n t re p rotes tan t s  e t  c:i thol i ­
ques-romains ,  c c  q u' i l lu s tre v iYern e n t l a  présenc e d'observa teurs  pro­
testants au Conci1e du Vatican .  

L E D L\ LO G P E  A V E C  C E U X  D P  D EH O R S  E T  C E U X  D U  D E D A N S .  

Les chrétiens son t ,  par voca tion,  des « gens de dia logue � .  D'oü 
leur vient cet i mpéra t i f  ? De l'ordre répété de Jésus aux Siens  d ' a n­
noncer l 'évangi le .  S'adressant,  de J a  part du Seigneur, à tou s les  chré­
tiens, l 'apôtre Pierre écri t (I, ch. l l/9) : 

c: Vous êtes u n e  race él ue, un sacerdoce roya l ,  une n �1 tion 
sainte, u n  peuple acquis, afin que vou s annonciez le�  vert u s  de 
Cel u i  qui  vou s a a ppel és des ténèbres à son admirable lu m i ère . � 

Cet te « annoncia t ion ) , nouveauté pou r ceux du dehors,  rappel  
pour ceux du dedans,  es t  à la fois  imposée à la communau té des 
croyants,  à l 'Eglise,  au Corp s , e t  à chacun des croyan ts,  à c h aqu<' 
fidèle de l 'Eglise,  à chaque membre du  Corps. Comme le dit encore, 
de la  part de Dieu,  le même apôtre Pierre ( I , ch.  I I I/ 1 5) : 

« Sanctifiez dans  vos cœu rs Chri s t  le Seigneu r, é ta n t  tou­
j ours prêt s  à vous  défendre, avec douceur e t  respect,  devan t qui­
conque vou s  demande ra ison de l 'espér:: mce qui  es t e n  vou s .  '> 

Cette annonciation de l 'Evangi le ,  cet t e  défense de l a  fo i ,  c e l te rai­
son-à-donner de l 'espéra nce, qui nou s sont ordonnées, com p rennent 
inévitablement la vocation à u n  double dia logue : l e  d ia logue nYcc 
ceux du dehors, le  d ia logue avec ceu x du deda ns .  

I l  nous fau t dia loguer, nou s  en t retenir, avec ceux du dehors , 
quels  qu ' i l s  soien t .  

En effet, n o u s  ne devon s p a s  « plaquer » notre annonciation d e  
l 'évangile sur  l e s  non-chrétiens,  o u  h l i a n  t ,  d ' une par t , q u e  n o u s  n e  
pou rrons pas , nous  chrét iens ,  avec u n e  assu ra nce o rgu e i 1 1eu s c , j uger 
les cœurs e t  regarder l es  au t res comme d'en-hau t ,  de la p lace de Dieu , 
<l'au tre part, que nous sommes, nou s chrét ien s. encore en gra nde part  
des non-chré tiens ,  n'ayant  j �1 mais en nous ,  ici-bas, qu'un pet i t  com­
mencemen t d'obéissance, et participa n t  enco re, a lors même que nous 
l uttons contre eux, à Lous les  coura n ts apos tats de notre t emps . Le 
d ialogue avec ceux du dehors est ,  en un sens cer ta in ,  u n  d i a l ogue 
avec nous-mêmes. La l igne de fron t que t ien t  victorieu sement  la Parole  
de Dieu n e  passe pas tel lement  n i  seu lement ent re les  chrét iens e t  les  
non-chrétiens qu'en nous-mêmes, qu 'à l ' i n t ér i e u r  de c h a c u n  de n o u s .  

I l  nous fau t  dia loguer, nous en tre tenir, avec ceux d u  dedans.  
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En effe t, la  com m u nau t é d e s  c roy a n t s  ne repose p a s  e l  ne  peu l 
pas  reposer sur  e l le-même. E l le a t ro uvé J é s u s-Ch r i s t  c o m m e  son 
un i que consolation, ou p lutôt  J ésu s-Ch r is t  l ' a  cherch(�e  e t  trouvée en  
l a  rassemb l an t  de  tou t l e  genre h u m a i n .  Encore ne cesse- t-el l e  d e  
rechercher sa fidéli té à Jésus-Christ  en Qui seu l e l le  a son  repos .  

Nous pouvons e t  nous devons nous entraider, en tant  qu'Ecclesia 
militans, Eglise comba ttan t e, en  tant  qu'Ecclesia quaerens, Egl ise 
c herchante. Et c'est dans la perspective de cette Eglise combattante 
e t  cherchante qui a pour mission d'annoncer les vertus  de Celui  qui 
ap pelle des ténèbres à Sa l u mière que nous avons vocation au dia­
logue entre nous , chrétiens . 

LE DIALOGUE ENTRE PROTESTA NTS ET CATHOLIQUES R O M A I NS .  

Qu'en est-i l  de notre vocation au dia logue, à nous fils  de la 
Réformation, avec le  catho l icisme romain ? 

Le fait est qu 'aucune Egl ise particu lière o u  confess ionnelle n'a 
le droit de p rétendre, soit qu'e l le  ne comprend que des croyants ,  soit  
qu 'el le comprend tous les croyants .  

L'Eglise combattante et chercha n t e  du Seigneu r ne peu t  être pure­
ment et  simplement iden tifiée à u ne Egl ise particu l ière ou confession­
n elle .  E l le ne peu t non plus être exclue d ' u n e Egl ise part icu l ière ou 
confessionnel le  quel le qu'e l le soi t .  

D'oü le p roblème ou mys tère œcu mén ique . L'Eglise est  une e t  
d o i t  ma n i f  ester s o n  u ni té ; et cependan t  n o u s  voyons  plusieurs Eg l ises 
sur  la terre. 

Le fait que c'est Jésus-Chr i s t  qui construi t  Son Egli se par Sa 
Parole et  par Son Es·prit ne fa it qu'approfondir  l e  mystère . 

Puisqu' i l  n'y a qu'une Eglise,  qu 'u n seul  Seigneu r pour la bâtir, 
pourquoi l 'unicité de l 'Eglise du seul Seigneur  n 'est-e l l e  pas mani­
festée ? 

La vocation au dia logue entre chrét iens - vocation qui  demeu­
rera i t  même s'i l  n'y ava it m a n i festement  q u'une Eg l ise sur la terre -
acquiert des dimensions nouve J les et se t rouve deva n t  <l e considérables 
d i fficu l tés du fai t  qu'i l  y a plusieu rs Eglises .  

Mais ,  en un autre sens ,  cet te  véri té  que c 'est  Jésus-Chri s t  qui  
constru i t  Son Eglise à travers les  siècles nou s p e r m et d 'espérer contre 
toute espérance et de tenir bon a lors m ême que nous sommes dans 
le  t rouble et  dans le désarroi .  I l  faudra bien, à t ravers nous,  malgré 
nous et  s ' i l  fau t  contre nous que tous raisonnemen ts  et tou te hauteu r 
q u i  s'é lèven t  contre la co n n a i ssance de Dieu soie n t renversés et que 
t oute pensée s o i t  am enée c a p t ive à l 'obéissa nce du Ch r i s t  (2 Corin­
thiens 1 0  : 5) . 
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I l .  - LES CON D IT IONS O BJ ECTIVES D U  D I ALOGUE 

L ' E C H IT l T H E  S A I NTE. 

Au cou rs du d i a logue,  cc q u i  eom p te d'abord,  pou r fi n a l emen t 
l ' e m po r t e r s u r t o u s , c'est  ec q u e  ye u t  e t  d i t  l ' u n i q u e Seigne u r  d e  l a  
seu l e  Eg l i se , c ' e s t  ce q u e  l 'Espri l  d e  D i e u  d i t  p a r  l es  p rop hè t es e l  
l e s a p ô t res q u' i l  a c hoi s i s d a n s  la  Sa i n t e Ec r i t u re . 

.N o t re d ia l ogu e d o i t ê t re « i n fo r m é  » p a r  l a  Paro l e  <l e D i e u . 
L a p re m i è re e t  e s se n t i e l l e  co n d i t i on <l 'u n \Ta i  d ia logue e n t re p ro ­

t e s t a n t s  e t  c a t h o l i q u e s-ro m a i n s ,  c 'e s t q u e  n o u s  a i m ion s e t  c h e rch i o n s  
la  vér i t é d e  l a  Pa ro l e  de D i e u ,  c 'e st q u e  n ou s con n a i s s i o n s  e t  a i m io n s 
l 'Ec r i t n re Sain te parce q u 'e l l e e s l  cc <1u 'e l l r  a ff i r m e  ê t re : l a  P a ro l e  
i ns p i rée d e  Dieu . 

A i m e r  Dieu e l a imer  S:.1 Pa ro le ,  a i m e r  .J é s u s -Chr i s t  e l  u i nw r  Sa 
P a role,  a i m e r  l e  S a i n t-Espri t e t  a i m e r  Sa Pa role , c'est tout u n . 

Le D i eu viva n t  ve i l l e  s u r  l a  Bible .  I I  e n  p re n d soin .  I l  la rap pe l l e  
à l 'Eg l ise e t  I I  l a  rep l ace d a n s  l 'Eg l ise  qu a n d l 'Eg l is e e s t  t e n t ée d e  
l 'oubl ier ,  d e  l 'aba i sser,  o u  d e  l u i désobé i r .  

Ma l heu r a u  d ia logue e n t re pro tes ta n t s e t  ca t ho l i q ues-ro m a i n s  a u  
co u rs d u q u e l  n o u s  n o u s  écou teri o n s  l e s  u n s les  a u t res ,  a Y e c  l a  m e i l ­
l e u re ,·o l o n t é , a Y c c  1r m a x i m u m  d ' ou v e r t u re s a n s  écou te r d ' a bord, 
sa n s éco u ter vr a i m en t , e n semb l e ,  pour la receYoi r e t  ln s u i v re,  l ' i n­
fo i l l i b l e  P a ro l e  d u Se ig neu r . 

La vér i té n 'es t  pas ce q u e  n ou s d i so n s ,  l a  vérité n 'es t pas ce que 
<li s e n t  l e s  a u t re s ,  ln  vé r i t é  n 'es t  p a s cc que nou s po u von s  ou pou rr ion s  
d i re e n semb le l e s  u n s et l e �  a u tres .  L a  v é ri té,  c 'e st c e  q u e  D ieu d i t ,  
e t nou s n e d iso n s  l a  vé r i t é  q u e  d a n s  l a  fi d è l e  sou m iss i o n à Sa Parole 
q u i e s t  l a  véri t é .  

L E S  CO N F E S S I O N S  D E  F O I .  

L a  secon d e con d i t i o n  obj ect i ve req u i se p a r  l e  d ia l ogu e e n t re p ro­
t es t a n l s e t  ca t h o l iqu es-rom a i ns ,  c'e s L  q u e  l es  p ro t est a n t s  p re n a n t  part 
au d i a l ogu e  sach e n t  vra i m e n t  ce q u ' e s t  le  p rot e s t a n t i sme,  et les  c a th o­
l i q u es-ro m a i n s  v r� 1 i m e n t  ce q u 'e s t  le c�l l h o l i c i s m e-ro rn a i n .  

I l  nous  i m po rt e m oins ,  c ;1 YUe d u  d i a logue ,  de  sa vo i r  c c  q u ;a c ru , 
p e n sé,  enseigné,  ce q u e  c ro i t ,  pense ,  e n se i g n e, t e l o u  l e i  t h éo l og i en , 
tel  ou te l  pa s te u r, te l  o u  tel  évêq u e ,  que ce q u 'a ffi rm en t o u  on t affirmé 
les E g l i ses d a n s l eurs  confession s de  foi . 

Cert es,  les  con fe s s i o n s  d e  foi ,  œ u v re s h u m a i n e s ,  n ' o n t  pas et ne 
doive n t pas avoir,  d a n s  l 'Egl i se e t  s u r  e l le ,  d ' a u t re a u t o r i t é q u e  ce l l e  
fo n d ée e n  l a  P a r o l e  d e  D i e u  pa r l a q u e l le seu le e l l es son t e t  doivent  
t o u j o u rs ê t re éprou vées . 
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I l  n ' empêche que les  c o n fe s s i ons <le foi e x p r i m e n t  ce q u i  co n s­
I i t u c u ne com m u 1Uw t , • c h ré t i <.' ni 1 e  d a n s  l e  se n i ce de l a  P a ro l e  < l e  D i e u  
et d e s  Sa c r e m e n t s  d u  C h r i s t .  

Tou t e Egl i se e s t  con fess i o n ne l l e  cl d o i t ê t re con fessa n t e .  
Q u i  veu t co n n a î t re u n e  E g l i se doi t a l l e r  à sa co n fess i o n  d e  foi ,  q u i  

e n  e s t  u n e express ion fo n d a m e n t a l e .  
D a n s  l e  d i a l og u e  e n t re p ro t e s t a n t s  e t  c a t h o l i q u es-ro m a i n s,  l e s  

c o n fe s s i o n s  de f o i  o n t  d ' a u ta n t  p l u s  d ' i m p o r t a n ce,  e t  i l  fo u t  d ' a u t a n t  
u i ieu x l e s  co n na î t re,  q u e ,  d ' u n e p a r t ,  n o u s  p ro t c s l a n ls ,  t e no n s  e n s e m ­
b l e a vec l e s  ca t h o l i q u es- ro m a i n s  ce r ta i n e s  con fessi o n s  d e  foi œc umé­
n i q u c s  e l  q ue,  <l 'au t re p : 1 r t ,  h i s to ri q u e m e n t ,  c ' e s t  p a r  ra pµor t a u  ca t ho­
l ic i s me-ro m a i n q u e  l e s  p ro t e s t a n t s ,  l ors d e  l a  Réfo rma t io n ,  o n t  con fessé 
leu r foi ,  et  que p l u s ieu rs a r t ic l e s  de fo i c a t h o l i q u es-ro m a i n s  ont é té 
p ré c i s é s  e t  d éfi n i s ,  d ep u i s la R <.; fo r m a t i o n ,  pa r rn p p o r t  au p ro t es t a n ­
t i sm e .  

S i  n o u s  Y o u l o n s, p ru k s l a n l s, e l  p ro tes t a n t s  r é fo r més e n  parti­
c u l ier,  b i e n  savo i r  ce q u 'e s t  l e  p ro t es t a n t i s m e, i l  nous fau t l i re e t  bien 
C' o n n a i t re : 

- d ' abord ce r t a i n s  symbol es œcu m é n i q u e s  de la fo i c h ré t ie n ne : 

le symlJole d e s  apàtres, 
l e  sym b o l e  d e  Nicée-Cons tan t inople, 
le  symbol e  d i l  d '  A tlwnase, 
- e n s u i te l a  c o n fe s s i o n  l u t hérie n n e  d '  Augsbo u rg ( 1 5 3 0 ) , s u r  

l a q u e l l e  s ' e s t  accordée toute l a  R é fo rm a t i o n ,  
- enfi n l 'e n semble,  d iYers e t  profon d é m e n t u n  cepe ndant, d e s  

symboles d e  foi réformés : 

la c o n fession d e s  Eg l i ses réfo r mées de F ra n ce, d i t e  de La Roch e l l e  
( 1 55f> ) ,  

l e  c a t é c h i sme d e  Heide l berg ( I 5Crn ) ,  
l es XXX I X  a r t i c l es de l ' Egl i se d ' A n g l eterre ( 1 5 7 1 ) , 
l es a r t i cles de Dord rec h t ( 1 6 1 8- 1 6 1 9 ) ,  
l a  con fession d e  \Ve s t m i n s ter  ( 1 64 7 ) ,  l a  dernière e t  l a  p l u s  é l a­

bo rée.  

Cer tes,  i l  e s t  i m possihle  de se borner aux c o n fe s s i o n s  de fo i .  E lles  
n e  s o n t  p a s  parfa i te s .  Le p rogrès  da n s  l 'E g l i s e  de l 'ex a m e n  fid è l e  de 
l a  Hévé l a t i o n  b i b' l i q u e ,  sous l a  cond u i t e  de J 'Espri t-Sa i n t , et  l e  déve­
l o p p e m e n t ,  l ' a p p ro fo n d i s semen t de l 'e x p ression du con t e n u  de la foi ,  
e x i ge n t e t  c o n t i n u e ro n t  d ' e x i ger ,  leur a d a p t a t i o n  e t  l e u r  ac t u a l i s a t io n  
a i n  s i  q u e  d e  1w1welles c o n fe s s i o n s  d e  fo i .  

M a i s  n o u s  ne p o u  \'Ons ( n o u s  n 'avons p a s  l e  d ro i t  d e )  passer  à 
c ô t é  d ' e l l e s .  E l les n o u s  r a m è n e n t  d ' a i l leurs à ce q u e  Dieu nous révè l e  
p a r  ] 'E cr i t u re e t  n o u s  a i d e n t  à m i e u x  éco u t e r  sa Pa ro l e, d a n s  l a  com­
m u n i o n  d e  n os pè res e t  d e  n o s  frères e n  la fo i .  
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L'H I STOIRE DE L'EGLISE.  

Une troisième condi t ion d u d i a logue, c'est que nous cherchions 
à connaître, a u t a n t  qu' i l  n ou s  sera lo i s ible et  possible, l 'ensemble de 
l 'h is toire de l 'Eg l ise et d e  sa situa t ion présente dans le monde.  

Je pense moins i c i  à l a  lectu re d'his to ires de /'Eglise qu'à cel le 
d 'œuvres ou fragments d'œu vres c a ractéris t i q u e s .  Tou t  en sachant 
bien ce que peu t avo i r  d 'a rb i t ra ire e t  de contestable une  tel le  énumé­
ra lion j ' ind i que : 

-- parmi l e s  œuvrcs t rès a ncie n n e s  

l a  pr ière e uc har istiq ue d e  la D idaché (un des p lus  anciens écrit s  
chrét iens) , 

les lettres d ' IGNA CE D ' A N T IO C H E  (début du 1 1 · s iècle) , 
le con tre les hérésies d ' I n ÉN ÉE D E  LYON ( fin  <lu 1 1 •  s ièc le ) , 
les  sermons de LÉON LE G R A N D ,  les Confessions et la Cité de Dieu 

d 'AUGUSTIN (v•  s iècle) , 

- parm i l e s  œuvres médiéva les  : 

le Cur Deus homo, d'Anse l m e  DE CA N T O R BEHY (x1• siècle ) ,  
l e s  sermons s u r  le Ca n ti q u e  des can t i q u e s  d e  Bernard D E  C L A I H ­

VAU X  ( X I I "  s iè le ) ,  
l es Fioret ti d e  François n' A s s I SE e t  des  morceaux choisis  de 

BONAVENT U RE e t  de Thomas D'AQU I N  ( X I I I� siècle) . 

les  lett res de Catherine D E SIENNE (x iv· siècle) , 
l 'im ita t ion de Jésus-Ch ris t ( xv• s i ècle)  ; 

- parmi  les  œuvres de la R é for m a tion : 

l es traités de la liberté chré tienne ( 1 520)  et du serf-arbitre ( 1 525)  

de Martin LUTHER,  

l 'institu tion chrétienne ( 1 5 3 6- 1 5 60) de J ea n CALV I N  : 
- parm i les  œuvres p lus  récentes, pour n'en citer q u ' u n e  et pour 

n e  pas ci ter d'œuvres con tempora i nes : 

les A dieux, d'Adolphe M O N O D  ( 1 856) . 

Je pense que t o u t  p ro tes t an t fra nç.a i s  doit  connai tre aussi  par 
exemple : 

les œuvres cho is ies du card i n a l  D E  BÉIW L LE ( 1 5 7 5 - 1 629 ) ,  
les Pensées de PASCAL, 

certa i n es p a ges d e  TH ÉHI �SE D E  L I S I EU X .  

I l  n e  fait pas de doute que l a fréq u e n t a t i o n  <l 'œuvres d'hommes 
et d 'époques d iffé rents  pe u t  nous e n  � \ppre n d re sur l ' h istoi re de l 'Egl ise 
p lu s q u e  n e  fera ient  des h isto ires  de l ' Eg l i se cepen dant  nécessaires 
pour nous donner certa i n s  fi ls  cond u c t e u rs (cf .  I '  Histoire d u  protes­
tantisme français ,  de Raou l STEPHAN ) .  
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L a  connaissance d e  la  s i tuat ion présente d e  l 'Eglise da ns le  monde 
d e \' ra comprendre ce l l e  des m issions e t  des j eu nes Egl i se�.  ce I le des 
d ivers m o u vements œcum éniques puisqu'aussi  bien c'est à l ' occasion 
souvent  de la nécess i t é  du témoignage e t  des difficu l tés miss ionnaires 
<I ll e  l e  dialogue en tre protes t an ts e t  cathol iques-romains s'est trouvé 
hâté. 

1 1 1 . - LA LITURGIE 

Nous a llons ê tre condui t s  à d i scerner quel les sont ce que j 'appel­
l e ra i  les condit ions subj ectives du dia logue. 

Mais auparavant, ou pour commencer, i l  nous fau t considérer ce 
<1 u i  est  a la charnière de l 'objectif e t  du subjectif, je veux parler de la 
liturgie de l'Egl i se e t  t rès précisément,  pour chacun d'en tre nous, de 
l a  l it urgie de n otre Egli se. 

La l iturgie est à la  mys térieu se rencontre de l 'éterni té et du  temps ,  
d u  c ie l  et  de la terre . E l le es t auss i  à la mystérieuse rencontre de la 
personne particul ière de chacun d'entre nous (avec son propre 
« cœu r � )  et de la réal i té objective et vivante de la Paro le  de D ieu el 
de l 'Eg l i se de D ieu .  A la  table sainte, lors de la cé lébrat ion eucharis­
L ique, est  scel lée la rencontre du Christ ,  de l 'Egl ise, e t  du fidèle .  

Nous avons par lé  j us q u ' ici d e  la  Parol e  de Dieu révélée par l'Ecri­
l u re, de la confession de foi de l 'Egl ise, e t  de l 'Egl ise .  Dans l a  l iturgie, 
c e s  trois réal i tés  concern en t le cœu r e t  l 'existence de chaque fidèle, 
manifestement.  L'obj ecti f  et  le subj ect if  s'y rencontrent . L'objecti f  
Yient briser la  so l i tude q u i  dessèche pour renouveler l e  « cœur > per­
sonnel  de chacun en l 'éclai rant  et en le  nourrissant,  pour vivifier sa 
vraie subj ectivité .  

LA V IE  LITU RG IQUE. 

C'est pourquoi l 'une des conditions du dialogue est la fidèle  par­
t ic ipation à la l i turgie divine et  ecclésiale .  

Le protestant dé taché ou coupé de la  vie l i turgique de la commu­
nauté dont i l  est  membre, manquant l a  lecture e t  la prédicat ion ecclé­
s ia les  de ! 'Ecriture-Parole  de Dieu,  manquant  la confession ecclésiale 
de la foi ,  manquant  la  célébration ecc lésiale des sacrements de Jésus­
Ch rist ,  n 'est  p lus  éclairé, for ti fi é, v ivifié, pour le dia logue qu i  l 'attend 
cl  a u que l  Dieu l 'appel le .  I l  n'est  p l u s  vraiment « soi-même » parce 
qu ' i l  n 'est p lus  « i nformé » ,  « re-formé » par la rencon tre l itu rgique 
ord on née par D ieu .  I l  s 'est,  en tpelque sorte, « ex-communié > l u i­
même. I l n 'est  p lu s  qu 'un  « enfant flot tant  et emporté à tout  vent :) 
a u  l ieu d 'être « co-ordonné :i- à la  Tête et au Corps de l 'Egl ise (Ephé­
siens 4) .  
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IV. - LES CON D ITIONS S U BJ ECTI VES DU D I ALOG U E  

S i  j e  su i s  vraimen t pro t esta n t ,  avec l e s convictions  perso n n e l les  
< f U C  ce l a  i m p l i q ue , d a n s  q ue l les  cond i t i o n s  su bj c c t i Ye s a u t res  que ce l l e  
d ' ê t re fortiter in re, vais-j e  e t  d o i s-j e a l l e r  vers l e  d i a l ogu e avec le  
ca t h o l i c i s me rom a i n  et ,  t rrs p rt'·c i sé m c n t , a ve c  < les  c a t h o l i q ues rom a i n s  
aya n t  des  c o n v i ct i o n s  ca t ho l iq u e� rom a i n e s  pe rson ne l les e t ,  cl o n e, de s 
c o n v i c t i o n s ,  s u r  <l es  poi n t s  i mpor t a n t s . o p posées a u x  m i en n e s  '? 

Le d ia l ogu e  ne d o i t  pa s ê t re,  P n  effe t ,  ce l u i  d e  M .  X . ,  p l u s  o u  
mo i n s p rotes t a n t ,  a ve c  M. Y . ,  plus  ou m o i n s  ca t h o l iqu e rom a i n  -- dia­
l og u e  q u i  peu t a v o i r  b i e n  s û r  � l u i  a u ss i <l e l ' i n t é rêt  - m a i s  ce l u i  d e  
p rotes t a n t s  a u t h e n t i qu es a vec d e �  cathol i q ues rom a i n s  a u t he n t i q u e s .  

Les convic t io n s ,  su r t ou t q ua n d  e l l e s  s o n t f e r m e s ,  s u r to u t  q u a n d  
i l  s ' a g i t  d e  co n vi c t i o n s re l ig i e u s e s ,  o n t q u e l qu e ch ose d e  fond a m e n t a l 
a u  c œ u r  rt d a n s  l 'es p r i t c l  L .1 se n s ib i l i t (� de' l ' h o m m e .  E l l e s  son t l e s  
ré a l i t é s  q u i  l u i  son t l e  p l u s c hères .  

La ren co n t re - m êm e  surwiter in modo ! - de ge n s  convai n c u s  
n e p eu t a l l e r  sa n s  r i squ es de h e u r t s, d e  b l es su res , e t  de  souffrn nces.  

Ces r isques,  i l  fau t  les  c o u r i r pa rce qu'un dia l ogue qui  Jes  esq u i­
vera i t o u  l e s  s up p ri m e ra i t ,  ;-; o u s  pré t e x t e  d'<.'·ga r<l s e t  de c hari té ,  s'éva­
n o u i ra i t  tou t s i m p lement . 

Un vrai d ia l o g ue n ' e s t j a m ais  fac i le ,  t ra nq u i l l i s a n t ,  e t  co n for­
t able .  

L'A M O U R  D E  D I E U  ET D U  P R O C H A I N .  

A cau se d e  c e  sé r i r n x  e t  ck c e s  r isqu es,  n o u s  n e  pou vo n s engage r  
e l  poursu i vre le  d i a logue sa n s  u n  rée l  com m e n ce m e n t  d ' a m o u r  de D i e u  
e t d u  p roch a i n ,  s a n s  u n  rée l d és i r d e  c r  eom m e nceuu· n l d'a mou r, 
san s  u n e  rée l l e  prière pou r qu ' i l  y a i t  ce d é s i r, s a n s  u n e  rée l l e  a t ten te,  
sans u ne v ra i e  d e m a n d e  < le  ! ' E s p r i t  d ' a m o u r  <l u Père e t  d u  F i l s .  

N o u s  a l l o n s  forcé m e n t  r i sq u e r, a u  cou rs d u  dia l ogue, d 'ê tre  h e u r­
tés ,  d'ê t re b lessés,  d e  sou ffr i r .  I l  va d o n c  n ou s  fa l lo ir  l ' endurance ,  l a 
patience, <l e l 'a m o u r. M a i s ,  b i e n  p l u s ,  n ou s a l l o n s  r i squ er de h e u rter ,  
d e  b lesser , de fa i re s o u ffr i r .  J I  Ya donc nous fa l l oi r  l a  rlnuce11 r de 
l ' a m o u r .  

M a i s  nou s devon s bien savoi r  q u e  c e  n ' e s t  p a s  « n ou s  » q u i  
c o m p t o n s  d a n s cc d ia l og u e : « n o u s  » ,  j e  ve u x d i re n o t re t ra n q u i l l i té , 

n o t re con fo r t ,  n o t re v i c t o i re ou n o t re d é fa i te ,  n o t re i m p or t a n ce, n o t re 
b r i l l a n t ,  n o t re r h é t o r i q u e  e t  n o s a r t i  · c e s .  Ce q u i  co m p t e ,  c 'es t  la vé r i t (• 
e t  l ' a m o u r  d e  D i e u ,  cc fe u dévora n t ,  c'e s t  l e  sa l u t  q u ' a p p o r t e  J ésus­
Chr i s t ,  c'est  In com m u n i on e n  .J t' s u s-Ch r i s t  de t o u t e  son Eg l i se,  c ' e s t  
l a  rencon t re des  cœu rs  réa l i sée pa r l ' E s p r i t -Sa i n l . 
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La grande condit ion subject ive du dia logue, et nous ne pouvons 
qu 'en avoi r soif et la  mendier tou t  au long car nous ne la « tenons > 
j [l mais, c 'est ,  au-dedans de nous, l 'amour ensemble de Dieu et du 
p rochain,  cet  amour clai rvoya nt et ferme à c hercher, et à re-chercher, 
à d emander, et à re-demander bien qu ' i l  ait à passer nécessaireme n t  
par l a  souffrance aYant de parvenir  à la  j oi e .  

SA VO IR  ÉCOUTER . 
La seconde cond it ion subjective, fondée sur  la première, est  de 

parvenir à ce si lence ouvert,  disponible, accuei l lan t ,  qu i  vraiment 
'"co u te quand l 'au tre parle .  

Car la parole n 'est pas �eu lemcnt, e t  même pas touj ours d'abord, 
l e  fru i t  de celui qui parle mais aussi l e  fru i t  de celu i  qui écou te. 

Il faut ,  e t  il faudra touj ours écou ter l 'a u t re favora blemen t ,  pou r 
qu ' i l  pui sse bien dire ce qu ' i l veut dire, sans contra inte de notre part ,  
sans  durci ssement n i  affaibl issement ,  sans  t rahison de  sa  pensée. 

I l  est bien certa in  qu 'entre Rome et la Réformation le dialogue ,  
depuis  très  longtemps commencé,  poursuiYi ,  parfois arrêté, repri s, e t  
auquel  nous sommes appe lés  à notre  tour, ne  porte  pas sur des points  
d e  détail ou sur des ques t ions secondaires .  

I l  s 'agit ,  entre Rome et  b Réformat ion, d 'un confli t  profond, tou­
chant à des mot i fs de base rel igieux. 

I l  importe d'autant plus que nous y voyions clair, que nous dis­
cernions b ien  sur  quels  p oin t s  nous nous opposons,  et quels  sont 
<' xac tement les  m ot i fs qu i  j ouent  dans  no tre opposi t ion.  

I l  fau t  que  nous nous expl iquions les uns  aux autres ces confes­
sions de foi, et ces l i turgies, et cette h istoire, e t  cette s i tu ation p ré­
sente de l 'Eglise qui , tantô t ,  nous rapprochent et tantôt  nous séparent. 

Et qui peut mieux exp liquer et  exp liciter ces confessions de foi 
e t  ces l iturgies que ceux qui vivent « avec » elles et ,  d 'u ne certaine 
manière, « en » elles ? 

Nos convictions,  quand e l les doivent  çà e t  l à  s'opposer les u nes 
aux au tres, ne  doivent  pas s'opposer à des caricatures, fai tes  de mépri­
ses et d' incompréhensions .  

Si nous devons, p rotes tan ts ,  d i re NON à Rome, comme nos pères 
du temps de la  Réformation l 'ont fait ,  encore faut-i l bien savoir à quoi 
e t  à qui  nous disons N O N .  Et ,  pour ce fai re ,  ne nous fau t- i l  pas, dans 
l e  dia logue, écouter ce que d i t  Rome,  et  bien l 'entendre '? 

Certes, ce que dit Rome se t rouve d'abord, obj ect ivement,  dans 
les confessions de foi ,  dans la  l i turgie, et  dans l 'histoire. Mais ce que 
d i t  Rome se trouve aussi  dans ces cath o liques-romains convaincus qui 
viYcnt  autou r de nous,  et  parm i nous,  et deviennent  ainsi  des « pro­
chains  � à connaître et a imer .  

Si nous devons ê t re a ttent ifs, ouver t s, accuei l lants pour la bien 
comprendre, à l 'expression de la  pensée e l  des convict ions de tou t 
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homme approch é de nous ,  ù combien p lus  forte ra ison quand i l  s 'agi l 
d 'un p rochain ma rq ué du sceau de l 'u nique ba p lême, con fessan t  l 'un i ­
que D ieu ,  Père, F i l s  et  Saint-Espri t ,  a i m a n t  l ' un ique Seigneur Jésus 
et recevant ! 'Ecri t u re comme la Parole insp irée de Dieu . 

APPRENDRE  A RECEVO IR .  

S i  apprendre à écouter est  u ne cond i t ion  nécessaire d u  d i a logue, 
être prêt à receYoir en est u n e  au Lre, L o  ut auss i  nécessaire . 

Si l a  pu i ssance de la Paro le e t  de l 'Espri t  de Dieu nous obl igen t  
à dire NON, sur te l  ou le l  po int , au catholicisme-romain, n ou s n e  
devons j amais céder cependan t  à u n  :mti-romanisme qu i  n o u s fosse 
dire NON à Rome sys tématiquement .  

Notre l iberté chrétienne est  de pouvoir et  de devo ir  d ire �ON, 
quand i l  l e  fau t. E l le es t  aussi  de pouvoir et  devoir  d ire OUI,  de pou ­

voi r  et de devoi r recevoir du ca tholicisme romai n , q uand i l  le fau t . 

S'EXAM I N E R  SO I-MtM E .  

Notre  a tten t ion à l a  parole de Rome do i t  nous disposer à recernir 
de Rome chaque fois qu e Rome nou s rappel l e  ce q u e  d i t  D i eu pa r 
l 'Ecriture.  

Cette condit ion au dia logue : E t re prêt à recevoir va de µa i r  avec 
cette au tre cond i t ion : E t re p rêt  à s'examiner soi-même à la l u m ière 
de ! 'Ecri ture, Parole de Dieu .  

Protes tants ,  nou s n 'avons pas à nous compla i re en nous-mêmes .  
Nous savons bien (ou nou s d evons savoir)  que s i  l a  Parole  de Dieu es t  
infai l l ib le, nous ,  nous ne Je sommes pas .  N os convic t ions n 'on t d'a ssu­
rance qu'en la Parole de D ieu seu le .  

« Examinez toutes choses ; retenez ce qui  est  bon ;i} ,  nous ordonne 
le Saint-Espri t par l 'apôtre Paul ( 1  Thessal oniciens .5 : 2 1 ) .  

E t  « ce q u i  e s t  bon » ,  bien sùr ,  ce n'est p a s  « ce qu i  n o u s  p la î t  » 
ou « ce que n o u s  choisissons » ,  mais  ce q u r  di t  Je Seigneur .  

NOTRE T É M O I G N A G E .  

Si l 'amour  de Dieu e t  du proc h a i n ,  en s i  pet i t  commencemen t 
qu ' il soit  en nous,  doi t  se L r.adu i re , pendan t  le d ia logu e ,  e n  écoute 
at tent ive des cathol iques romains ,  et  en cette dispos i t ion à recevoi r  
c e  qu ' i l s  peuvent nous apporter d e  l a  pa r t d e  Dieu pour q u e  nous p u i s­
sions progresser nous-mêmes dans l 'obéissance, i l  est  tou t au ssi évi­
dent qu ' i l  doit se t radu i re dans l e  tém oignage espérant et  sol ide  que 
nous devons aux catholiqu es-ro m a i n s  comme à qu iconque , de l a  vérité 
c la irement révélée dans la Parole de  D ieu e t  dont nous vivons par 
grâce . 

Le dia logue est  fa it a u ssi  de ce q u e  nou s avon s à d i re .  
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C'�s t  a u s s i  u ne des �o nd i t io n s  s � bjecti ves du d i a logue que nous 
_, . e n t rions e l  y persé\'éno n s nou s-mem es avec l e s  certit u des i ndubi­
t a b les  de cette foi q u e  Dieu n o u s  a do n née e n  L u i ,  et en Sa Parole e t  
e n  S o n  Sa l u t  ! ' 

Pa rce q u e  nous c royons ( e n  D ieu ! en Sa Parole ! en Son Sal u t  ! )  
n ou s  p a rl o n s � E t  n o u s  dev0ns par ler ! M a l h e u r  à nous s i  n o us n o u s  
t : t i s i o n s  ! 

Et c'est  a u s s i  parce que n o u s  s a v o n s  e n  Q u i  n o u s  c royons,  « en 
D i eu le Père et à n o t re c réa t io n  � en Dieu l e  F i ls e t  à notre rédemp­
t i o n  ! e n Di e u  le Saint-Espri t et à notre s a ncti fi c a t i o n  ! (ca téchisme 
de Heidelberg, 8" d im a n ch e ) ,  q u ' a u  l ieu d e  n o u s  e n fermer d a n s  q u e l­
q u e  ghett o nou s a l l o n s  ve rs t o u s  l e s  d i a logues,  recherc h a n t  l e s  contacts 
a Y e c  t o u s .  

Là,  i l  n e. s':"1 git  p a s  de n o s  « i d ées � ,  o u  de l e i  ou t e l  po int de 
« t h éologie � ,  ma is d u  g l or ieu x é v a n g i l e  de J é s u s .  Et  cet éva n g i l e  doi t 
ê t re d i t  et redit  à nou s-m êm es e l  à t ou s .  

V .  - CONCLUS I O N  

LE SECRET D U  SEIGNEU R. 

D a n s  q u e l l e  me s u re et de q u e l l e  m a nière le d i a logue e n tre pro­
t e s t a n ts e t  c a t h o l i q u e s  roma i n s  - compte tenu des cond i t i o n s  obj ec­
t i ves e t  subjectives que nous avons cherché à p réci ser - servira-t-il  
la  c a u se de l ' u n i té et  d e  l ' E g l i se du Sei g n e u r  ? 

C'es t le secret du Seigneur.  
P l u sieu r s  s o n t  tentés de penser q ue la  cassu re est  t rop l arge e t  

t rop profonde et q u e  tou t  e s p o i r  de réu n io n  <lo i t  ê t re exc l u .  
Le d i a l ogue,  pensent- i ls ,  s i  d i a logue i l  doi t y a\'oir, n e  p e u t  abou­

t i r  qu'à l a  p l u s  gra n d e  c o n fu s io n  ou au p l u s  t o ta l désespoir.  
D'au tres son t  t en tés d� pen ser q u ' a \'ec le  t e m ps e t  de l a  bon n e  

\'O l o n t é  rédproqu c , lou t fi n i ra forcément  par  s'arra nger.  E t  des  h i ron­
d e l le s  déj à a n no n c e n t  le  prin temps. 

J e  crois,  pou r m a  pa rt,  que ni le  pes s i m i s m e  des premiers, n i  ] 'op­
t i m i s m e  des seconds ne doiven t gagner n os c œ u rs.  

Le d i a l ogue e n t r e  p rotes t a n t s  e t  c a t ho l i q u e s  romai ns,  tous bap­
t i s (•s d u  m êm e baptême, est  à la foi s  : 

- tragique puisqu' i l  oppose l es u n s  a u x  a u tres  d a n s  l 'Egl ise 
u n iw rsc l l e ,  a u t o u r  d u  même souve r a i n  Pa s t e u r  e t  Se i g n e u r de l 'Eglise,  

- -- et é c l a i ré d'espérance p u i sque,  des deux côtés e t  d'une cer­
t a i n e m a n iè re e n sem ble,  d 'u n même m o u v em e n t ,  m o n t e n t  des p rières 
q u i dem a ndent l 'a c t i o n  s u r  L o u s  d u  chef de l 'Egl ise,  par  Sa Paro l e  e t  
p a r Son E s pr i t , e t  q u e  ce t t e pr i è re , divisée et cepe n d a n t  une ,  garde, 
p a r-d e l à tou t ce que n o u s  pouvons vo i r  e t p e n s e r, cet « impossible > 
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dia logue que nous poursuivons depuis  des siècles déjà et  qui se renou ­
vel le  é tonnamment auj ourd'hui .  

C'est auss i  parce que nous croyons en Dieu le Père, le  Fi ls  e t  le 
Sai nt-Espri t ,  que nou s persévé rons , malgré résistances e l  décept ions .  

La puissance de l 'Evangi l e accomplira certainement - quand ? 
comment ? Nous ne savons - la volonté souveraine de Dieu sur  nous,  
con t re nous, s ' i l  faut,  pour nous e t  en  nou s 1 •  

1 L'auteur d e  c e t  a rt icle reco n na î t  tou t e  la d e t t e  q u ' i l  a envers l e s  « doct e u r s  � 
réform és, et en particulier e n vers G.-C. BERKOUWER, H . DooYEWEERD et K. R u N IA ,  
a u xquels fi l i a l e m e n t  i l  rend hom mage.  

SOUSCRIPTION POUR L'ANTHOLOGIE MALGACHE 

de l'institution Chrétienne de Calvin. 

En réponse à notre information publiée dans le N° 52, p. 45, 

c'est avec gratitude que nous avons reçu quelques dons : M. A.  C.,  

20 F, Mme .L. D. , 5 F. ,  A. S. de V. , 45 F. Nous rappelons que la 

Société Calviniste de France a mis à la disposition des Editeurs la 

somme de 1 .000 F.  Dans la mesure du possible, nous aimerions 

récupérer cette somme par des dons. Merci à tous ceux qui, se 

réjouissant de la publication en langue malgache des passages 

essentiels de l ' Institution Chrétienne de Calvin, voudront person­

nellement participer à cette publication. 



TRIBUNE LIBRE 

LES CON DITIONS DU DIALOGU E  
AVEC L E  CATHOLICISME * 

par Henri BRAEMER 

D IALOGUE CONDITIONNEL ET DIALOGUE CONDITIONNE : 

Le dia logue entre les Eglises de la Réforme et le ca tholicisme est­
il commencé ? Devant  cette énigme, digne des Grecs, on peut hésiter. 
Peu t-i l  y avoir dialogue entre des organ ismes qui ne se reconnaissent 
pas mutuellement ? Si le dialogue est  engagé, peut-on encore parler 
de conditions du dia'logue, qui  ne seraient naturellement plus des 
conditions préalables ? Le dialogue doit-il ,  devenu officiel ,  trouver 
u n  nouveau style pour rester vivant ? A quel les condi tions est-i l pos­
sible ? 

Si tous les responsables d'Eglises à tous les échelons,  nouveaux 
bourgeois de Ca lais ,  sont contrain ts au  dialogue ,  doivent-i ls  s ' inter­
roger sur la  condition du dialogueur, qu i  devrait être une condition 
de  l iberté et non de servitude ? 

Nous, qui  aimons dialoguer comme M. J O U RDAIN faisait  de la  
prose, ne sommes-nous pas aussi  con train ts dans le  dialogue par tou­
tes les  propagandes qui  s'exercent sur nous et  les nôtres, pressions 
plus rudes que beaucoup des pressions du passé ,  qui nous font  son­
ger à une véri table m ise en condition où des inconditionnels pour­
su ivent notre capitula tion sans conditions.  

Bourgeois de Calais ,  ou p lutôt douzième j uré de Douze h ommes 
en colère, demanderons-nous inlassablement que le dia logue ne soit  
pas fatal et  ne Je dénoncerons-nous pas comme la solution de facilité ? 
Car auj ourd'hui,  i l  est beaucoup plus  conformiste de dialoguer qµe de 
ne pas dialoguer. 

DEMYTHISER LE DIALOGUE : 

Notre première requête d'ouvriers de la onzième heure est de 
procéder à u ne sérieuse étude critique de ce qui a été accompl i  j u s­
qu' ici à notre insu ou contre notre volonté. 

* Etude présentée à l a  pa stora l e  nationale  de Mulhou se, 8 janv.  1 964. 
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Nous aYons été personne l lement  grandement éc lairé sur le dia­
logue par la lecture réce n t e  d'ouvra ges ou d'art ic les concernant l a  
phi losophie  grecque. Et nous  avons réa l isé tou t  à coup le caractère 
pré-socrat ique de notre situation ac tue l le .  

Nous savons notam ment par  l e  Protagoras que, si la  méthode 
de SOC RATE consiste essentie l l ement  dans l a  d ia lectique, ce l le des 
sophistes comprend t ro is  p rocédés : l e  mythe, le d iscours su ivi,  le 
commenta ire des poètes.  Dan s l e  « dia logue » ,  nous retrouverons sans 
aucune peine ces trois p rocédés .  Voyez p lutôt : 

Le myth e  de / 'Unité : 

Pendant des siècles, i l  n'en arnit  p lus  été question. L'Eglise était 
effleurée ou bouleversée par d'au tres mythes : le mythe de l ' im morta­
l i té de l'âme, le mythe du progrès, le mythe de l'expérience religieuse, 
le mythe de l 'évolut ion . Et ces mots, successivement ,  de ven i r  aux 
lèvres des j eunes générations, chargés de  ferveur.  Auj ou rd'hui ,  n 'est-ce 
pas l 'Vnité qui est le mot-clef de toutes les s i tuations ambiguës, l e  
dénouement de toutes l e s  infidé l i tés col l ect ives ? 

Alors apparai ssent les gloses historiques i mposées par la « nostal­
gie de l 'Unité » ,  comme s' i l  fa l la it  donner mauvaise conscience aux 
p rotestants . La p lus osée est probablement  cette affirmation que les  
Egl ises de la  Réforme sont nées fortuitement du fai t  que l 'Egl ise  ne se 
réformait  pas au x v 1 •  s iècle. Cette quasi-bâtardise serai t  efTacée le j our  
ou,  les causes de division s'étant évanouies,  o n  pourrait tracer un trait 
sur quatre siècles d'une regrettable histoire ! 

En sociologie religieuse, notons une autre affirmation hardie : 
« Les Institu tions son t faites pour mourir . ., Ce mythe agraire de la 
mort et  de la  résu rrection des Eglises risque surtout d'être meurtrier. 
Caïn avait-i l spécu lé sur la  résurrection d'Abel ? 

Les mythes aiment à évoquer des personnages. Nous préciserons 
dans u n  instant la  mythologie du dial ogue. Rappelons,  au seuil du  Pan­
théon, cette « moitié de  Dieu :> ,  le  Pape, dont le personnage hante 
comme un fantôme les « estranges lucarnes ),  au  point qu'il  fau t  l 'as­
sassinat d'un président des Etats-Unis  pour que nous ayons u n  peu de 
relâche. L' image d'Epinal  - autre expression du mythe - après avoir 
cerné les t raits du prêtre : Mon C u ré chez les Riches, Léon Morin , Prê­
tre , Don Cam illo, et mal a rrangé le Saint-Père : /Jes caves du Vatican, 
les Clés de Sain t-Pierre , l ' image d'Epinal  se fai t  diapositive . . .  

Le bon Pape Jean est en t ré dans  la  Légende Dorée. Ses fioretti -
i népuisable mine pou r Sélection - ont été groupés suivant  la mei l leure 
technique de l 'arch itecture des bouquets,  et noués d'un académique 
ruban.  Plus j eu ne et plus a lerte, son successeur met ses pas  sur les 
traces des mi l i tants  des Mouvements de  Jeu nesse et des dames de la  
Haute Société Protestante pou r assumer la fi gure de Paul le  Pèlerin . 
Plus imprévoyant ,  Pm X I I  res tera probablement le Vicaire . Hélas, si le 
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premier Adam fu t t iré de l 'argile,  i l  semble bien que les pieds du troi­
s i ème Adam - le Pape - soient du même matériau e t  que le suppor t 
d e  sa puissance soit bien fragi le .  

Les Conférences de la « Semaine de /'Unité » : 

Cc que PROTAGORAS nommait  d iscours suivi constitue maintenant 
p l u s simplement u ne conférence.  Que l les que soient ses nuances, u ne 
conférence étale touj ours le mythe de l 'Unité .  Mieux que les  m agazines 
rl que les ca méras, el le rassemble une fou le  é tonnée e t  ravie de se 
découvrir communauté a u tour d 'u n mage chrysostome, dont l e  verbe 
a un pa rfum d'actual i té, de myrrhe e t  parfois d'encens. 

I l  est  rare, en effet ,  qu'u n assistan t  ou l 'un des organisateurs ne 
s e  lhe pas pour proposer de « réciter ensemble la  prière de tous les  
c h ré t iens > ,  et  tous d'être emportés dans une vague d' irénisme. « Tout 
es t résolu à quelques déta i l s  près sur l esquels nous ne sommes pas 
compétents  » pensent les « hommes de bonne volonté » en se retirant,  
« à l 'année prochaine . . .  pour la prochaine  étape » .  Car, sauf visiteur de 
marque,  i l  n 'y au ra plus de conférence publique j u squ'à l 'année sui­
va nte .  

Ne sommes-nous pas tentés de faire ces conférences, ou de les 
orga niser parce que - pour une fois - nous avons un  auditoire ? La 
hargne contre Bi l ly GRAHAM ne s'expliquerait-e1le pas, en partie,  par 
l 'éyidence qu'i l  peut réu nir d es auditoires considérab les sur un autre 
sujet ? 

La Prière pour /'Unité e t  /'Etude bibliq ue en commun : 

E n  sophistique, c'est l a  méditation des poè tes. Sain t  Paul ,  s 'adres­
sant  aux Athéniens,  ne  cite pas l 'Ancien Testament, mais compte sur 
les  réminiscences l i t téra ires  de son auditoire pour évei l ler un écho et  
fai re saisir sa pensée. 

Lê:I faveu r que conna i t  l a  prière pour l 'Unité restera un  des mys­
t ères de cette époque, qui n'est pas particulièrement pieuse. Le Père 
R O UQUETTE a défini  comme un p iétisme cet état d 'esprit  qui accepte 
une prière et y trouve incontestablement u ne exal tation et  une j oie 
spirituel les .  1 1  y a deux obj ections à ce rapprochement : Jes pié tistes 
ne se contentent pas d 'une vie rel igieuse d'un cinquante-deuxième de 
l 'année et, d'autre part ,  i l s  ont,  en arrière-plan de leur piété ,  une forma­
tion biblique et u n e  affirmat ion doct rinale  qui la nourrissent comme l a  
racine nourrit l a  p lante.  

A la prière pour l 'Unité qui  n'est sous-tendue par aucune doctrine 
commune,  il a fa l lu un fondement  qui nous parait s'apparenter  aux 
ph i losophies d u  devenir  : « L'Unité comme Chris t la veu t  e t  quand il 
la voudra » ,  avec un flottement signi fica t i f  e n tre le  présent e t  l e  futur 
pour l e  verbe vou loir .  C'est  vague et  ambigu et cela doit le  rester ! Sec­
taire sera i t  ce lu i  q ui  voud ra i l  préciser et, par exemple,  subst i tuer au 
mot Christ le mot Eglise qu i  serait beaucou p plus  clair .  
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Quand la  <.: p rière pour l 'Unité » est assortie d'études bibliques, la 
confusion reste la  même, car,  au n iveau des paroisses, on  s'écarte 
rarement  des trois ou quatre textes, devenus des slogans : Jean XVI I , 
Ephésiens  I V, etc . . .  , au lieu de prendre Matthieu XVI ,  ou l 'Epitre aux 
Romains, mère de toutes les R é formes. Et  quel le  exégèse, quel les extra­
polations pour rendre actuels  ces textes qui décrivent tout autre chose 
que la situa tion confession nel le  présente ! Sainte R igueur, priez pour 
nou s ! Choisir quelques versets pou r en tirer courte  doctrine, n'est-ce 
pas, très exactement , la définit ion de l 'hérésie ? 

Tout  cela concour t  à la mise en condition des non-catholiques,  qui  
ne sont pas l iés e t  protégés, dans leur cheminement et leurs conclusions 
par l 'obéissance sans condit ion due à un Saint-Siège. C'est ainsi qu'en 
adaptant les  moyens  - en termes techniques : les approches - on 
tente de  réduire successivemen t les orien taux, les Anglicans et les Pro­
testants les p lus  vu lnérables, les  séduire et les diviser.  

I l  nous reste à faire une dernière ide n t ification.  Qu'est donc ce 
dialogue, qui a tant de vertus e t  une résonance incantatoire ? C'est un 
genre l it téraire, dit le dictionnaire. Non, c 'est un petit dieu . Le pet i t  
Dieu Dialogos est  un dieu exigeant . Avec Eros et Agapè, i l  forme u ne 
triade assez hétérogène.  Mais i l  participe p lu tôt  aux t raits  de son cou­
sin Eros. Comme lui, armé d 'un arc, i'l tire de son carquois, Eirènè, les 
flèches qui, sans blesser gravement,  i nocu lent  une sorte de tendance à 
parler et à se taire, à adhérer e t  à dist inguer, à accepter e t  à refuser . . .  
I l  y a un  temps pour  tou t  disait  l 'Ecclésiaste .  Puis  Dialogos sais i t sa  
flû te et rythme l e  bal le t  de l 'Unité, naturel lement dans  un décor de  
bergerie. 

Etre en dialogue, c'est désormais pour certains être en Christ . Et 
pourtant Christ  es t  Logos e t  non Dialogos.  

UNE D IALECTIQUE REFORMEE : 

Cette réflexion crit ique esqui ssée, il convient  d'essayer de préci­
ser une position, u ne dialectique réformée à tenir ferme en face de  la 
dialectique cathol ique.  En gros ,  la dialectique barthienne de Grandeur 
e t  Misère de l'Eglise Evangélique ,  qui a armé une  généra tion de  pas­
teurs reste toujours valable .  

Voici q uelques thèses,  un peu e n  vrac .  El les ne son l absolument 
pas des barrières de dége l pour empêcher en ce <.: p rintemps de 
l 'Egl ise > de détruire définitivement les  rou les de la Chrétienté ; e lles 
voudraient ê tre simplement  quelques flèches de direction indiquant une 
posit ion globale indépendante d u  « dialogue » .  

Thèse 1 : La Réforme n'est  n i  un schisme, ni  une hérésie, c 'est  
l 'Eglise qui continue après avoir pris  un virage.  L'accident historique 
c'es t  la  survie du catholicisme.  La recherche i n st i lu t ionnel le n'est pas 
l e  propre des protestants ,  e l le  es t  u n  fai t  historique général ,  e l le fait  
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partie de la  cond i t ion de  tou te socié té .  Le c ri tè re <le la p rox imi t é  à 
1 · Eg l ise pr imit ive res t e  Ya lable  et doi t  ê t re m a i n tenu  com m e  exc lus if, 
s 'enrichi ssant  d 'une mei lkure connaissance de l a  période apostolique 
e t  même de  la  période patr i stique .  

Qui di t  réforme ne d i t  pas irénisme, mais remise en question dans 
u ne certaine véhémence, avec u n e  certaine passion.  

Dans la  perspective réformée, u ne rencon tre au somme t ne signifie 
r i en qu'une certaine  mise en scène,  so i t  pour fai re i l l u sion, soi t pour 
enregistrer des résultats acqms . Par contre le  travai l ,  le  t ravai l  des 
d octeurs de l 'Eglise, est pris a u  sérieux,  e t  une  mei l leure lecture de  
! 'Ecriture reste touj ours possible .  Une mei l leure lecture de  la  tradition 
est simplement i ntéressante, divertissement intel lectuel . 

Thèse 2 : La Contre-Réforme n'est  pas  l iée - malgré les apparen­
ces - à un contexte historique .  C'est l 'Eglise romaine qui continue.  
Ses moyens varient avec les  circon stances.  Mais i l  y a des constantes.  
En particu l ier, el le devient efficace suivant un schéma bien établi : 
Concile réform ateur,  renaissance dans le domaine  de la spiritual i té ,  
c 'est-à-di re renaissance monastique,  rena issance culturel le ,  renais­
sance liturgique et  bibl ique,  c'est  l e  premier temps. Ensuite l 'Eglise 
temporelle : princes, seigneurs , bourgeois, m i l i tants  ouvriers, suivant 
les  époques ; i l  en résu l t e pour e l l e  un accroissement de puissance, 
d' information et de  rayonnement .  Et l'on passe au  troisième temps 
et dernier effort ,  qui  consiste à intégrer le maximum de ceux qui se 
t iennent encore à distance : J 'a u thentique  p rolétariat  et les hérét iques 
d'option ancienne ou récente.  

Pour ce dernier effort, qui nous concerne p lus spécia lement ,  les 
méthodes varient avec les mœu rs du  temps. La polémique et  l ' iré­
n isme alternent .  Et les  dragonnades - quand par hasard i l  reste des 
« opiniâtres » - sont précédées par des controYerses courtoises et des 
mises en demeure j u ridiques.  C'est bien ennuyeux, disent les œcumé­
nis tes de service aux j eu nes fi ancés protestan t s  engagés dans  un 
mariage m ixte, c'est bien ennuyeux, mais il y a le  Droi t  Canonique.  

Thèse 3 : Le dialogue n 'a  j amais cessé.  Aux fl ancs de LUTHER, i l  
,\. avait  Phi l ippe M É LA :"\ C H TON, t ouj ours enc l in  à l a  négociation et  à l a  
concession.  Mais le  d ia logue, a u  xv1• siècle,  étai t l e  p l u s  souvent 
assez brutal  pour ne laisser p lace à aucune ambiguïté .  I l  est devenu 
pl u s  tard le  passe-temps exquis  de que lques e spri t s  d is t ingués el de 
mystiques déjà p lus  ou moins  e n  r upture <l 'Eglise.  I l  peut et doit 
cont inuer  e ntre théologiens avec cet  h u mour assorti de violence qui 
rend les rapports humains  acceptab les  et  même agréables .  

Thèse 4 : Le dia logue n 'a  pas commencé.  Le seu i l  de Pentecôte 
n'est pas attein t , où l e  Sa int-Espr i t  donne à des hum bles de parler 
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l e  dia lecte des au t res uniquemen t  pour les  entretenir  des mervei l les de 
D ieu . 

These 5 : Les cond i t ions de d ia logue sont affa ires  de tempéra­
men l .  Se u l es in téressent les respon sflb les <l 'Egl ise : les conditions de 
/ 'Unité .  E l l es sont rendues moins  c la ires pm· le  « dia logue » .  Re l isez 
les articles de Smalkalde, vous t rouverez l e  langage qui permet  les 
véri tables  affro n tements .  Le reste n 'est que finasseries . 

Thèse 6 : En a t tendant  ! 'Un ité ,  il fau t défin ir  les lois de l a  coexis­
tence pacifique .  La coexi s tence pacifique n'est pas à entendre comme 
en pol i t ique .  I l  ne s 'ag i t  pas d'éq u i l ihrcs de puissances n i ,  à plus  forte 
raison, d 'équ i l ibre de t erreur . I l  s'agi t essentie l lement de respecter 
l 'existence de l 'autre dans  son origi na l i té .  Or une  minorité est vouée 
à la disparit ion par pression socio logique, pa r  exogamie.  I l  fau t 
donc la privilégier et lu i  reconnaî tre u n  s ta tut  évitant tou te agression 
j u ridique ou psychologique .  

Thèse 7 : Ce statut  n 'est pas destiné à faire de la  minori té u n  
musée o u  une réserve. I l  doit  l ' inciter a u  contraire à ret rouver la l ibre 
expression de sa vocation . E l l e  devra donc recevoir des moyen s  d'exis­
tence matériel l e  dl�cente .  E l le ne sera j a mais amoindrie par u ne ent re­
prise p lus  ou moins consciente  de ses membres et,  en particul ie r, de 
ses cadres .  Pour éviter la t entation tribale et l 'asphyxie par confine­
ment e l le sera , non se u lement  Y ig i lante  sur  le  plan de sa propre tra­
dition, mais ouverte à toute c irculation des idées.  Son œcu ménisme ne 
sera j amai s un t è te-à-tête  l éonin ,  ma is  un dia logue au moi n s  trian­
gu lai re . C'est pourquoi le  Consei l Œcuménique est le  seul  l ieu d'un 
œcu ménismc acc0ptab le . 

Thèse 8 : Va-t-on vers une d ivis ion tr iparti te : i n tégristes catho­
l iques, « in tégristes protes tants » et, au mi 1 ieu , des j ustes qui savent 
se garder de toute fidé l ité suspecte, qui sont saisi s par le  messian i sme 
de l 'Unité et qui  fon t à cette U ni té l es  sacrifices les p lu s  étendus .  Après 
quoi, les in tégristes gagnent fina lement la partie . . .  

I l  faut  éviter ce nouveau cloisonnement, ces nouve l les ét iquettes .  
Ne pourrait-on convenir  que seules sont  ù re tenir  les in i t iatives 
qui e ngagent tou t  l 'être, e t  réprouYer tou t amateurisme en  matière 
de quête de l 'Uni té ? Et pour les non-init iés ,  qui sont légion, préférer 
le d ialogue occasionnel  au dia logue mé thodique  ? 

Thèse 9 : Urgent éga lement  semble l 'examen des facteurs non­
théologiques du mouvemen t pour l 'Unité, de façon à ne pas parvenir  
à une uni té  p lus  factice encore que n'étaient  les  d ivisions .  

Thèse 1 0 : Ne pourrait-on p lacer à côté de  tou t œcuméniste un 
« avocat du diable » ,  qui  créera i t  u n  véri table dialogue intér ieur et  
préalable,  sans  ê t re d 'a i l l eurs l e  Sancho Pança du Don Quichot te de 
l 'Œcuménisme ? 
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Thèse 1 1  : Ne pou r ra i t-o n rassembler  au ss i ,  pou r  les encou rager el 
l es former, ceux qui ne  souha i te nt pas l 'Un i t é  ou q u i  l u i préfè ren t  u n e  
a t ten te vraiment  p l u s  au t h e n t i q ue , a Ye c  o u  s a n s  dia logue '! . . .  

Car, s i  j e  l i s  bien l e  Nouveau Tes tament ,  l e  rendez-vous, Sai n t­
Père, n'est pas dans la J érusalem du roi Hussein ou du successeur du 
Général Dayan ,  mais dans la  Jéru salem cé leste, no t re m ère, où,  ne vous  
en déplaise, nous  vous  attendons,  avec ces  adven tistes, ces darbystes, 
ces pentecôtistes . . .  , auxquels vous nous avez s i  longtemps assimi lés, et 
dont  nous nous sen tons i nfi n iment  sol ida ires q uand le char de votre 
puissance camouflé de rameaux, s'approche pour nous écraser ou, en 
tou t cas, nous faire prisonniers . 



400e ANNIVERSAIRE DE LA MORT 
DE JEAN CAL VIN 

PRO G RAMM E  D ES MAN I F ESTATIONS 

15 avri l- 1 5  j ui n  : 

L u n d i  1 8  mai U )  

.J eudi  2 1  mai,  
à 21  heure s  : 

Vendredi  22 mai,  
à 21  heu res : 

Samedi 23 mai ,  
à 1 5  h 30 ; 

L u ndi 25 mai ,  
à 21  heu res : 

Paris, l e  2 1  février.  

Exposi t i o n  dans  les loc a u x  de la  Société de 
l ' h istoire du protesta n t i s me français ,  54, ru e  
des Sa i n t s-Pères,  Paris, r. 
Rencontre des protestants  d e  l ' I le-de-France, 
avec la  part ici pa t ion du Doyen .J ean Cadier,  
de l a  Facu lté de Théol ogie de Mon tpeJ l ier  . 

en l 'Eglise de l 'Ora toi re du Louvre : Ouver­
t u re des m a n i festat ions du 400" a n n iversaire 
par  le Pasteur  Pierre Bou rgu e t ,  Présiden t du 
Con sei l l'\ a t ional  de  l ' Egl ise  R éformée de 
F ra n ce,  e t 
Co n férence d u  Professeur Richa rd Sta u ffer 
sur « L'hu ma nité de Calvi n » .  

dans les  loc a u x  d e  la Soc i é t é  d e  l ' h is to ire <l u 
pro testa n t isme français  : 
Com m u nicat ions  d u  P ro fesseur Gro sclaude su r 
« La p l ace de Calvin dans la l i ttératu re fran­
çai se )) , 
et du Pasteu r Pierre Marcel s u r  « L'hu m i l i t é  
de Ca lvi n  » . 

à Noyon,  à l 'occa s ion de l 'émission d u  t imbre 
consacré à Calvin ; 
Sous la préside nce de M .  J acques A l l ier ,  Pré­
s ident  d e  la Société de l 'histo ire d u  protestan­
tisme fra nça is ,  manifestation commémorative 
avec la par t ic ipat ion d u  Pasteur Pierre Cour­
thi a l . 

au Tem p le du Sai n t -Esprit ,  5 ,  rue H oquépine, 
Paris,  8" : 
Soi rée cinématograp hique (pro j ect io n  du fi l m  
« A Dieu s e u l  la  g l o i r e  » ) , m u sica l e  et l i t té­
ra i re, a vec l a  p a rt ici pat ion  d e  la  Chorale de 
l ' O ra toire,  sous l a  préside nce de M .  Horace 
Hornu ng, et  le  b ienvei l l a n t  concours  de M m e  
G i s è l e  Casadessus et de M .  Robert M u rsea u .  

* L'orga n i sa t i o n  d e  cel l e  m a n i fe s t a t i o n ,  o rga n isée p a r  l a I I I •  Région,  d o i l  
e n core ê t r e  précisée.  
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Les é d i t i o n s  D e lach a u x  e t  N ie s t l é  
v i e n n e n t  d e  f a i re para î t re l e  p re m i e r  
v o l u m e  ù e  s e i z e  c o m m e n t a i re s  d e  l '  A n ­
c i e n  Testa m e n t  : i l s  formero n t  l e  
p e n d a n t  d e s  com m e n ta i res d u  N ou v e a u  
Testa m e n t  d o n t  sept  vol u m e s  s o n t  
d é j à  parus.  

Le professeu r Samuel  TERRIEN,  qui 
e n s e i g n e  à N ew-Yo rk, s'e s t  c h a rgé du 
L i v re d e  Job. C'est l ' u n  des t rè s  rares 
comm e n t a i re s  prote s t a n t s que n o u s  
ayo n s  d e  ce l i v re e n  fra nça i s. 

L'orig i n a l i t é  de cet o u v ra ge est  d e  
m o n trer q u e  l e  t h è m e  c e n t ra l  <l e Job 
n 'e s t  pas l e  p ro b l è m e  d u  j u st e  souf­
fra n t  et de s e s  rét ribut i o n s, m a i s  « la 
reche rcb e de la religion pu re, q u i  est  
la réponse à la gr.âce s e u le ,  appréhen­
dée par la foi seule  » .  C'est l a  réponse 
d e D i e u  à .J ob qu i form e l e  c e n t re 
t h é o l og i q u e  du l ivre : l 'affi rm a t i o n  d e  
D i e u  c o m m e  c réa t e u r  e t  m a î t re d e  s a  
c réa t u re n'est p a s  u n e  a d d i t i o n  q u i  
a u ra i t  u n e  s i g n i fi c a t i o n  a r t i fi c i e l l e  s i  
o n  n e  regarde qu'au t hè m e d e  l a  souf­
fra nce.  Le d r a m e  d e  .Jo b, c'est cel u i  
d e  l a  s o l i t u d e  d e  l a  c rf a t u re .  C'e st l e  
c r i  d ' u n e  f o i  exacerbée q u i  s o m m e  
Dieu d e  d o n n e r  u n e  j u s t i fi c a t i o n  à s o n  
propre être.  

· 

Cc que J o b  rec h e rche,  c'e s t  sa ra i ­
s o n  d e  v i vre.  Son c r i ,  c ' e s t  ce l u i  d e s  
H é b r e u x  au d é sert : « L 'Eternel  est­
il ,  oui  o u  n on ,  a u  m ilieu de n ou s .  » 
( Exod e 1 7  : 7 ) .  Job c h e rche cette pré­
s e n ce d e  Dieu e t  M .  TEnnmN m o n t re 
q u e  l e  fa t r i a rc h e  d ' U ts p a rl e  d e  l a  
n é c e s s i t  d'u n i n t e rm éd i a ir e  d a n s  b i en 
d 'a u t re s  pa ssages q u e  cel u i  t rès c o n n u  
où i l  est  q u e s t i o n  du « R édempteur » .  

En f a c e  d e  cette révol t e, l a  ré p o n s e  
de D i e u  est  q u e  J o b  n e  d o i t  p l u s  ê t re 
« fasciné par le n éan t » ,  m a i s  v i v re 
« dans la perspect ive de la sola gra­
l ia ». Si l 'h o m me veut se j u st i fi er et 
d e m a n d e r  à D i e u  de se j u st i fi e r  l u i ­
nù" me, l 'ho m m e  fi n i t  p a r  se d é i fier .  

C o m m e  l e fa i t  r e m a r q u e r  M .  TER-

n m N ,  l e  p r o b l è m e  l i t t é ra i re d e  Job 
re s t e  « u n e  des q u e s t ions les plus d if­
ficiles de la crit iq u e  bib liq u e  » .  Com­
m e n t  s'ét a b l i t  l e  ra pport e n t re l e  p ro ­
l og u e  e n  p ro s e  e t  l e  rest e d u  p o è m e  ? 
L'a u t e u r  p e n se q u e  le rédacteur d u  
poème s'est servi d ' u n e  v i e i l l e  l égend e  
p a t ri a rc a l e  qu i l u i  a servi  d e  p ré te x te 
p o u r  e x poser s o n  p roblème person n e l .  
�I a l g ré l ' e m p l o i  du m ot « l e  s a t a n  » ,  
c e  r<.'.·c i t  pou r ra i t  re m o n t e r  a u  x •  ou 
x 1• s i èc l e  e t  la d a te du réc i t  poétique 
peu t ê t r e  fi x é e  a u  \' 1° s i ècle, c 'e s t - à ­
d i re q u e l q u e s  a n n é e s  a p rè s  l a  <l es­
t ru c t i o n  d e  .J é ru s a l e m .  L'au teur éta­
blit  sa conclusion e n  co m pa ra n t  J o b  à 
.J éré m i e e t  au Second Esaïe.  

M. TEnR IEN s'engage donc dans u n e  
e x p l ic a t i o n  e x i ste n t i a l i st e d u  person ­
n a ge d e  J o b .  S a  m ét hode p e u t  être 
cri t i q u <.'.·e : il n 'e m pêche qu'e l l e  j e t t e  
u n  v e n t  fra i s  s u r  u n  l i vre b i b l ique 
q u e  l 'on i n t e rprète sou v e n t  d ' u n e  fa­
çon sc l é rosée et t ra d i t i o n n e l l e .  L'ou­
vrage d e  M. TE RR IEN nous obl ige à 
repenser l e  m e ssage de Job.  

Mais  u n  c o m m e n t a ir e  n'est  p a s  
q u 'u n e  œ u v r e  pers o n n e l l e  : c'e st  a u s s i  
l e  p o i n t  fa i t  s u r  toutes  l e s  rec h e rc h e s  
p récé d e n t e s  ; c e s  résul t at s, o n  l es 
t ro u ve ra tout  au l o n g  d e s  pages ; l e s  
n o t e s  s o n t  précieuses,  n o n  seu l e m e n t  
p o u r  éc l a i re r  l e  lecte u r  sur l e s  nom­
b re u x  mots d i ffi c i l e s  ou rares que 
c o n t i e n t  J ob, m a i s  a u s s i  pour p réc i­
ser l e  s e n s  t h é o l o g i q u e  d e  t e ll e  ou t e l l e  
n o t i o n . 

Il Y a u ra s (i rc m e n t  d e s  l ecteurs 
- e t  · h é l a s  d e s  p a steurs - p o u r  t rou­
v e r  ce com m e n t a i re trop tec h n ique o u  
t ro p  s p é c i a l i s é  : n ou s  a v o n s ce pe n d a n t  
be s o i n  d e  t e l s  o u v rages,  et  q u e  l e s  é d i ­
t i o n s  D e l a c h a u x  con t i nu e n t  d a n s  cette 
Yoie d e  la q u a l ité .  Et puis n 'e s t - i l  p a s  
p ro fi t a b l e  p o u r  u n  c h ré t ie n  e t  pour 
u n  pa steu r <l'être m i s  e n  garde,  en 
é tu d i a n t  l e s  d i scours d e s  bons a m i s  
d e  J o b ,  c o n t re u n e  cert a i n e  c u re d'â m e  
se n t i m e n t a l e  e t  à c o u rte v u e ,  c u re 
d'â m e  qu i e s t  i m p u i s s a n t e  à répondre 
vra i m e n t à l a  ré\'olte  d ' h o m m e s  que 
n o u s  renco n t r o n s  ? A l a i n -Geor­
ges M A RT I N .  
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Les danses sacrées. Col l ec t i o n  .Sources 
orientales. Ed i t io n s  d u  Seu i l ,  1 963, 
486 pages. 

Le s i xième v o l u m e d e  la  collectio u 
S o u rces orien tales e s t  C'o n sacré a u x  
d an s e s  sacrées.  C ' e s t  s a n s  d ou t e  l ' o u ­
v ra ge l e  plu s t ec h n ique d e  la  série .  
Le c h a p i t re c o n sacré à l 'Egy p t e  es t  
u ne d e sc r i pt i o n  qui  peut para itre  fas­
t i<l i euse,  d e s  t é m oignages p ic t u rau x 
con servés j u squ'à n o s  j o u rs. L'Egy pte 
m o n t re une grande variété  de d a n se s : 
d a n ses en l ' h o n n e u r  de l a  d i v i n i t é, 
ou en l ' h o n n e u r  du ro i,  d a n ses  accom­
pagnant un mort,  d a nses d'exorc i s m e .  
C.e q u i  frappe, c'est l 'ut i l i sa t i o n  q u e  
fon t  l e s  Egy p t i e n s  d a n s  l e u r  d a n s e  
d 'exécu t a n t s  n o i rs ou l y h i e n s .  Cet t e  
i n fl uence a fr i ca i n e  se  m a n ifeste par 
e x e mple cl a n s  ces cu rieuses d a n se s  
fa i t e s  en l ' h o n n e u r  d e  d i v i n i t é s n a i n es  
à l'a l l u re de cynocé p h a l e .  

La d a n se n'est  pa s au cen t re d e  la 
re l ig i o n  d ' I s ra ë l .  M. A nd ré CAQUOT 
m o n t re en e ffe t pa r l 'é tude de quel­
ques passages c o m m e  la fête de S i l o  
(Juges '11 : 1 9-23) o u ,  l ' é p i s o d e  d u  
v e a u  d 'o r  ( Ex ode 3 2  : 4-6) , que la  
d a n se e s t  i m prégnée de t rad i t i o n s  ca­
n a néennes  ; e l le  a u n e  s ign i ficat i on 
r i tuel le  de d a n se pré n u pt ial e ou de 
da nse de fert i l i t é .  Si M i c a l  se m oque 
d e  David,  q u i  d a n se d'une faço n i m pu ­
d i q u e  deva n t  l ' a rche,  c'est  qu'el le  m é ­
p r i se e n  b o n n e  I sraél i t e  u n e  d a n se 
nmu e  de Canaa n .  M a i s  la d a n se a 
u u s s i  un se n s  p l u s  profo n d  ; p ou r  l e  
j udaïsme,  e l l e  suggère l 'allégresse  
des  justes  da n s  le  m o n d e  à ven i r  ; 
e l l e s:y mhol i se l ' i ndépendance d ' I s­
ra ël .  La d a nse 11 ca ractère e x t a t i q u e  
se retro u \'e  chez les  t ro u p e s  d e  p r o ­
phètes.  E n fi n , l e  n o m  e m pl oy é  pour 
désigner l e s  pèlerinages,  hag, fa it  
pe n s e r  que la  d a n se occu p a i t  u n e  pa rt 
i m po rt a n te de ceu x -c i .  

L e  c e n t re du c u l t e  b i b l i q u e  reste 
l a  P a ro l e , ma l s  C'Cla n e  nous doit pas 
fa i re m ép r i s e r  d'aut res a s�ect s d e  la 
d e  re l ig i eu s e  j u ive .  La fo i s'ex p r i m e  
certes  pa r la  bouc he, ma i s  par  la 
da n se l e  c roya n t  pou v a i t  m o n t re r  
q u ' i l  se d o n n a i t  t out e n t i e r  à s o n  
Seigneur.  

L' I s l a m  m o n t re e ncore plu s de nH\ ­
fia nce e n v e r s  l a  d a n se que le judaïsme.  
L'étude d e  1\l mc i\ l a r i j a n  MOL!': n e  
porte pra t i q u e m e n t  que su r d e s  cou­
rants m a r g i n a u x  d e  l ' I s l a m ,  le  sou­
fi s m e  pa r exemple.  Ce s o n t  l e s  m i l i e u x  
les  p l u s  m y s t i q u e s  q u i o u t  su  fa ire 
u n e  place à la da n se com me m oy e u  
d'express ion  d 'u ne fo i .  
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O n  t rouvera d a n s  c e  l ivre d'autres 
études con sacrées au cham a n i s m e  
d ' A s i e  cen trale, à l ' I n d e  e t  à ! 'Extrê­
m e-Orient .  On regrettera cependa n t  
q u 'u n e  étude n'a i t  p a s  é t é  con sacrée 
aux d a n se s  d e  M ésopot a m i e .  

En revanc he, l e s  notes  de lect u re 
q u i  se t ro u v e n t  au d é b u t  de l'ouv rage 
sont  d ' u n e  t rès  gra n d e  a ide pour l e  
lec t e u r  : e l l e s  l u i  perme t t e n t  d e  s e  
m e t t re à l 'étude e n  ayan t  d a n s  l 'es­
prit  quelques idées c l a i re s .  - A l a i n ­
Georges M A RTIN . 

.J offre D U M AZÉDIER : Vers u n e civili­
sation du Loisir ? Ed i t i o n s  du S e u i l ,  
1 963, 3 1 9  pages.  

Tout  l'ou v rage est  dans le point 
d ' i n t e rrog a t i o n  du t i tre.  Ceci pour 
d e u x  rai s o n s .  La prem i è re est que 
l 'auteu r fa i t  preuve d ' u n e  grande pru­
dence d a n s  l 'ut i l i sa t i o n  d e s  sources 
s t a t i st i q u e s  e t  des  enquêtes soc i olo­
giques .  I l  souligne comb i e n  est  d iffi ­
c i l e  de d é fi n i r  la n o t i o n  de l o i s i r, no­
t io n  q u i  a évolué.  Il ne s 'a g i t  p l u s  d u  
temps soustrait  a u  t rava i l ,  qu i peut 
représen t e r  tout aussi b ie n  l e  som­
meil que le  repas ; le  l o i s i r, c'est le  
t e m ps l ibre q u ' u n  h o m m e  p e u t  consa­
c re r  à u n e  act i v i t é .  Mais  que sera celte 
act i v i t é  ? U n e  nouvelle  forme d'abru­
t i ss e m e n t  ou au c o n t ra i re l 'occa sion 
d e  d évelopper sa perso n n a l i t é  '? L'au ­
teu r m o nt re b i e n  l'a mbiguït é d'u n 
m oy e n  de l o i s i r  comme le c i néma,  
qu i peut  le  m e il l e u r  c o m m e  le p i re .  

Cc q u i  caractérise l e s  l o i s i rs moder­
n e s, et c'est la seconde ra i so n  d u  
p o i n t  d ' i n te r roga t i o n ,  c'est l 'emploi  
d e s  moyens de com m u nicati on q u i  
touchent  l a  ma sse et qu i l u i  ouvren t  
des porte s sur l ' u n ivers. M a i s  q u e  va­
l e n t  ces portes '? L'au t e u r  en m o n t re 
e ncore u n e  fois  l 'a m biguïté, au sujet  
de la  t é l é v i s i o n  p a r  cxe m1J l e .  

Ce l ivre reste m odeste d a n s  son i n ­
t e n t i o n  : i l  n e cont i e n t  pas  de gra n ­
d e s  t hèses m a i s  ra ssemble u n  grand 
n o m bre d e  fa i t s  aussi  i n téressa n t s  les  
uns  que les  a u t res .  C'est  d e  l a  socio­
logie à la fo i s h u m ble e t  p rofonde. 

On pou rra l e  l i re dans nos m il ie u x  
protest a n t s  p o u r  se g a r d e r  de d e u x  
e xcès : le  pre m i e r  est  de j e ter  u n  
reg a rd m ép r i sa n t  su r ces formes nou­
v e l l e s  d'expres s io n q u e  son t la télé­
v i s i o n  ou le  c i n é m a ,  c a r  c'est fi n ale­
ment nu1co n n a î t re t oute u ne forme 
n o u v e l l e  d e  pensée.  Le sec o n d ,  d\l au 
com plexe protest a n t  actuel ,  qui veut 
qu<.• l 'on soit  p résent  au m o n d e, est  
c hercher à percer l ' a ve n i r  de n o t re 
soc i é t é  ; il e s t  t ro p  fac i l e  de parler d e  
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l ' Egl i se d e  d e m a i n  a lo rs q u e  les  soc i o ­
l ogues a ve rt i s  n e  sa\' e n t  pas  t rès bien 
d t• q u o i  sera ce l e n dema i n .  

E n fi n ,  l e  l o i s i r  c'est l e  m oy e n  p l u s  
ou m o i n s  co nfus q u ' a  l 'homme 
d'échapper à sa c o nd i t io n  pour a s p i ­
r e r  à quelque c h o s e  d'a u t re : i l  e s t  
b o n  que l ' Ev a n g i l e  s o i t  a n n o ncé- à d e s  
h o m m es a u x  p r i s e s  a vec ces d i fficul­
t t'· s ,  mais  l 'Evangile  doit  aussi  être 
: 1 1 1 n o ncé à l 'homme q u i  recherche sa 
perso n n a l i t é  par  le l o i s i r. C'est pou r­
q u o i  l 'hom m e  m od e rne a t tend pcut­
t• l re de l 'Eg l i se qu'el le  parle m o i n s  de 
t ec h n ique el  d'ad a p t a t i o n, m a i s  d'u ne 
p a i x  et d'u ne réconc i l i a t ion qu'il re­
c herche, en l e s  u t i l i sa n t  plus ou m o i n s  
b ie n ,  d a n s  s e s  l o i s irs.  - A l a i n-Geor­
ges MARTI N .  

.\ ndré B1ÉLER : L'llom m e e t  l a  Fe m m e  
dans l a  Morale ca lvin iste. Labor e t  
F ides, 1 963, 1 60 pages, 1 3  F 50. 

L'a uteur e st d éj à  c o n n u  pour son 
i m portant o u v rage sur la  pen sée éco-
1 1  o m  ique et sociale  d e  CALVIN .  D a n s  
l'd t e  étude p l u s  c o u r t e ,  s o n  b u t  est 
d e  fa ire l e  point su r l a  d oct ri n e  ré­
ro r m ée co ncer n a n t  l ' a m o u r  et  l e  m a ­
r i age. C'est  u n  s u j e t  a t t raya nt, car  
i l  re s t e  t ou j o u rs d'act ua l ité  ; i l  est  
m ê m e  bon qu'en u n e  p é ri ode d e  t ra n­
s i t i o n  où l e s  mœurs se d é fo n t,  m a i s  
a u s s i  se rech e rchent,  n o u s  sovons a u  
c l a i r  sur l 'enseignement du réfo rma ­
t e ur.  

Le da nger a u rait  été de tomber d a n s  
l 'a necdote et  d a n s  u n  p i t t o re sque q u i  
a u ra i t  com pl ètem e n t d é paysé le lec­
t eu r. M. B rÉ LE R a, au c o n t ra i re, b i e n  
p r i s  s o i n  de répo nd re a u x  a rg u m e n t s  
d ' u n  croy a n t  du x x• s i ècle et de l e s  
deva ncer. L e  l éger reproc h e  que l ' o n  
pou rra it  - s i  l ' o n  v o u l a i t  être rigo­
r i s l t• - fa i re à l ' a u t e u r, c'est d 'avo i r  
p résenté  l a  pen sée de CALV I N  d a n s  u n e  
p ro b l é m a t ique moderne.  

Ma i s  ce l i vre, t rès  fac i l e  à l i re, n o u s  
1no n t re c o m b i e n  l a  pe n sée de C A L V I N  
1 ·e ste actuelle,  c'est-à-d i re présent e a u x  
ré·a l i t é s  d e  l ' h o m me. I l  b a t  e n  b rèche 
l a  ca rica t u re de la  p ré t e n d ue a u s t é -
1· i t é  d e  C A L V I N  e t  o n  se rend m ie u x  
rn m pte de l a  l utte qu'a dû m ener le  
n'.·fo r m a t e u r  pou r obt e n i r  u n  m i n i m u m  
d e  décence d a n s  u n e  soc i é t é  p a s sa b l e ­
m e nt d i ssolue . 

A côté de ce red resse m e n t  des 
1 1 1 œu rs e nt re p ri s  p a r  C A L V I N  pou r d e s  
ra i son s  m o ra l es  m a i s  a u s s i  écon om i ­
que s , on l i ra a vec i ntérêt  le c h a pi t re 
co n sacré li l ' h o m m e  et à la fe m me. I l  
c o n st i t u e la  doct r i n e  fond u me n t a l e  
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c h ré t i e n n e  du m a ri age, doct r i ne qui  
d o it rester l a  base de n otre e n se i gn e ­
m e n t  e n  ce dom.a i n e .  - A l a i n-Geor­
ges MARTI N .  

f,1•s l1t lénwra b /e s  d e En z inas . Traduc­
t i o n  et  p rése n t a t i o n  de Jean DE SA­
V I G .S AC, L i b r a i ri e  Encyclopédique, 7,  
rue du Lux e m bourg , Bruxell es, 4,  
Belgique,  1 vol . ,  1 963. 

Les Mémora b les de Fra n c i sco DE EN­
Z I N A S  sont u n  c h ef-d'œu vre t ro p  peu 
C'o n n u  de l a  l i ttérat ure protestante.  
I m p ri més p roba blement à S a i nt e - M a ­
r ie-a ux-M i n es  e n  1 558, i l s  n'eu rent 
qu'une d i ffu s i o n  l im itée, mème au 
x v1e s iècle.  Leu r  réimpression,  faite en 
1 862, à B ru x e l les,  pa r Charl e s-Alexan­
d re CAMPAN,  dans u ne c o l l ec t i o n  pour 
h istoriens,  n e  l e s  a p a s  répa n d u s  da n s 
le grand public  prntest a n t .  Q u a n t  à 
la t rad uct i o n  alle ma nde d ' H edwige 
BœHMEH (Bo n n ,  1 893) , e l l e  n e  fut t irée 
qu'à c e n t  e x e m p l a i res et hors com­
m e rce. Et pou rta n t  q u e l  écri t ! C'est  
la lnve t oute b rû la n t e  d e  la  R éforme 
ava n t  q u 'e l l e  soit sol i d i fiée  s i n o n  pé­
t r i fi é e  en des  i n stitut i o n s  e t  a lors 
qu'elle  d e m e u ra i t  l e  fa i t  des c hrét i e n s  
q u i  n e  v iv a i e n t  pas pour c e t t e  terre 
m a i s la pa trie des c i e u x  ! Ils datent  
d ' u n  temps q u i  est  cel u i  de l a  seconde 
gén éra t i o n  prot e s t a n te, d éj à  p l u s  radi­
cale  que l e  l ut h é ra n i sme, bien que ce 
ne soit  p a s  enC'ore le c a l v i n isme,  a nté­
ri e u r  aussi  au c a t h o l ic i sme post -tren ­
t i n .  La rupture t o t a le e n t re R é formés 
et  Ca thol iques roma i n s  est certes 
i m m i n e n t e  m a i s  non e ncore c o n som­
mée .  I l s  m o n t r e n t  c o m b ien l a  Réfor­
me est  l iée à l ' h u m a n isme,  fa i t  que l a  
d i spute e n t re E1lAs�rn et LUTHEH sur 
le l ib re-arbitre cnche à beaucoup, et 
a s s u re n t  q ue la H éforme fut u n  m o u ­
v e m e n t  rel igieux,  p a r  l a  l ibre-pe n sée 
au n a t i o n a l iste .  Par contre, l 'h o st i l ité 
d e ce premier prote s t a n t i s m e  à l 'éga rd 
du m o n ac h i s m e  est probablement p l u s  
grande qu'on ne se le  figure a ujour­
d'hu i .  Les tra va u x  de g ra n d s  h i sto­
r i e n s  al lema nds,  fran ç a i s, espagnols,  
belges et hol l a n d a i s  perme t t e n t  aussi  
de beaucou p m ieu x c o n n a ît re l e s  faits  
que ra p p o rte ENZINAS.  En part ic u lier, 
le m i l ieu l ouva n i ste  a p p a ra ît  comme 
beauC"ou p  p l u s  t rn va i l l é p a r  l e s  i dées 
de l a  R é forme qu'on n e  le sait d'or­
d i na ire.  Le p rocès de Louva i n  en 
1 543, prem ier obj et  de la narra t i o n  
d ' E N Z I N A S, i m p l ique u n  i l l u stre pro­
fesseur d e  l ' U n i v e rs i t é  de  Louva in,  le 
géogra p h e  MEHCATO R,  et m ê me un rec­
t e u r  de l ' U n i vers i t é, P a u l  H œLs. P l u -



48 

s i e u rs i ncul pés s o n t  des fam il l e s  n o t a ­
bles  ; u n e  d e s  c o n d a m n ées à m or t  e s t  
n i èce d u  grand p e i n t re Quen t i n  MET­
SYS.  Jean NASKI,  le grand réform a t e u r  
polonais ,  et  HARDEN BERG, le  réform a ­
t e u r  de l a  Frise o ri e n ta le,  f u r e n t  d e s  
a m i s  à Louva i n  d ' E 11; z 1 N A S  ou t o u t  a u  
m o i n s  rés idèren t  tous à Lou v a i n .  
L'h i st o i re du ca l v i n i sme a a u s s i  beau­
c o u p  à prendre dans cet écr it  d ' ENzt­
S A S .  E. UoEHMER a m o n tré que le Sei­
g n eu r de Bourgogne, a vec lequel i l  eut  
un c n t  ret i e n  d u ra n t  son em p r i s o n ne­
ment à B ru x e l les,  n ' e s t  a u t re q u e  Jac­
ques de Bourg o rr ne, seigneur D E  FALAIS,  
époux de Yola n d e  DE B RÉDERODE, q u i  
e n t re t i n t  u n e  a b o n d a n t e  corre s p o n ­
d a nce a v e c  CALV I N ,  m a i s  deva i t  fi nale­
m e n t  ·se b ro u i l ler  a vec lui  Jw u r  n'av o i r  
p a s  vou lu se sépa rer d e . é r ô m e  BoL­
SEC, s o n  m éd ec i n .  I l  deva i t  cepend a n t  
dem e u re r  fi dèle à l a  Réforme .  E N Z I S A s  
ra pporte  a u ss i  l e  procès  d e  P I E R R E ­
A LEXA S L> n E, p réd ica t c u r  d e  M A R I E o E  
HO NGR I E , sœur p u î n ée de CHAHLES­
Q u 11n et gouvern a n t e  des Pay s-Ba s .  
C'e s t  ce P r nmrn- A LE X A N D H E  q u i  fut  le  
prem i e r  é d i t e u r  des Psaumes d e  M AROT 
e t  CALVIN paraît  a v o i r  repris  son texte  
pou r s o n  P s a u t ier  (S t ra sb o u rg 1 539) . 
Enfi n ,  les  a m i s  d ' ENzI NA S  à S t ra sbourg, 
Jean STU R M  et  J e a n  SLE ID A N ,  éta ie n t  
d e s  m e m b res d e  l 'Eg l i se fra n ç a i s e  d e  
S t ra s b o u rg.  H o m me d 'études,  E N Z I N A S  
se fit, d a n s  sa d e rn ière l e t t re, l ' écho de 
ceux q u i  j u ge a i e n t  CALVIN parfois  a u ­
t or i t a i re .  I l  n 'e n  a v a i t  pas  m o i n s  u n  
g ra n d  respect pou r CA L V I N .  M a i s  l 'écr i t  
< l 'EN Z I :'\ A S  e s t  prob a b l e m e n t  p l u s  i n t é­
ressa n t  enco re pou r l e s  h i s t or i e n s  d e  
d 'Espagne que pour ceu x des Pays-Ba s 
ou d'a u t res  n a t i o n s .  Neveu de PEDRO 
DE L o R M A ,  c h a n ce l i e r  d e  l ' U n i v e r s i t é  
d '  A I c a  l a ,  i l  pa rl e  a v e c  gra n d e  co n n a i s­
sa nce de l 'Espag n e  éra sm ie n ne et  
con va i nc q u ' i l  y e u t  e n  Espagne un 
mouvement  é\'a ngél ique c o m p t a n t  
d'ém i n e n t s  p a r t i s a n s  m a i s  q u i  fut 
écrasé pa r l ' i n q u i s i t i on . - Praesen­
tans.  

/, '(Ecu m é n is m c ,  danger po u r  l 'évangé­
l isation ? ,  p a r  Emm. CH A STANn.  
Eva ngé l i sa t i o n  et  p ro s é l y t i s m e  a u x  
T e m p s  A po s t o l i q ues, d e  la  R é forme, 
du R é ve i l  e t  ù l 'heu re de l 'œcu m é ­
n isme. 
Dans les  Libra i ri e s  P rotesta n t e s  et 

chez l ' a u t e u r  : E .  C H A STA N D ,  A nduze 
( G a rd ) ,  C.C. P .  530- 7 7  M o ntpel l i e r .  Tro i s  
fra ncs  (fra nco ) .  

B i e n  plus que le t erme m ê m e  de 
« p rosél y t ism e » ,  l 'auteu r e n t en d  
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défendre l a  réa l i té q u ' i l  r e n ferme e t  
d o n t  i l  a fflrme l a  l ég i t i m i t é  q u a n d  i l  
s'exerce d a n s  l 'esprit  d e  Christ . I l  est  
u n  d ro i t  e t  un devoi r  pour tout  chré­
t ie n ,  pour c h a q ue Egl i se.  Les A c t es des  
A p ô t re s  e n  s o n t  le l i v re d'Or.  L'  A pô t re 
P a u l  en e s t  le h é·ros.  

N o u s  sommes mis en garde contre u n  
cert a i n  m yst i c i sme œcu m é n i q u e  i nsuf­
fi sa m m e n t réfl éc h i ,  q u i  d o n n e  l ieu c à 
d e s  équ i voques et à des espoirs  p ré­
ma t u rés  », menace l ' i ntégrité de la foi 
(·,·a ngé l i que, l e  s e n s  prot est a n t  et la  
m i s s io n  q u e  le peu p l e de l a  Bible  a 
encore à re m p l i r .  

L'a u t eu r  a c h e rché cc q u i ,  d a n s  l e s  
écri t s, l e s  m a n i festa t io n s  d u  M ou ve­
ment œcu m é n i q ue, l e  com portem e n t  
de ses mem b res,  pourra i t  e x pl i q u er 
c e l l e  a t t i tu d e .  On conço i t  qu e  l e  
Co n se i l  œ.c u m é n i que, d a n s  s o n  d e s i r  de 
m a i n t e n i r  l ' h a r m o n i e  e n t re ses mem­
bres,  soi t  a m e n é  à p rod iguer d e s  
c o n se i l s  d e  prude nce d a n s  l 'exercice du 
prosélyt i sme, m a i s  o n  n'en sa u ra i t  
concl u re q u e  celu i-ci,  de q u e l q u e  n o m  
qu'on le  n o m me, soit t ouj ours répré­
h e n s ib l e .  

Le l ec t e u r, a u  c o u rs d ' u n e  brève 
i ncursion dans cette A m érique Lat i n e  
où les p rogrès d u  protest a n t i sm e  son t  
si  r a p i des, verra q u ' i l s  s o n t  d ô. s ,  n o n  
seul e m e n t  au z è l e  d e s  m i s s i o n n a i res  
e u x - m C·mcs,  ma i s  su rtout à celui  des  
prosélytes dont  u n  m i ss io n n a i re c a th o ­
l i que a d m i re la foi ray o n n a n t e .  Le 
même m i s s i o n na i re écrit : « Qu i v o u ­
d ra i t  l e u r  i n t e rd i re d ' a n n oncer l 'Eva n ­
g i le ? » ,  p e n sa n t  a u x  i m m e n ses  popu­
l a t i o n s  l a issée"  à l e u r  p a u v re t é  rel i­
g i eu se .  N o t re protes t a n t i s me frança i s  
e st e n  f a c e  de m u l t i tudes  déc h r i s t i a n i­
sées ; qu i v o u d ra i t  d i sC'U t er s o n  droi t  
e t  son d e \' o i r  d ' a l l e r  à e l l e s  a vec la  
P a role de D i e u  e t ,  a u  bes o i n ,  recu e i l -
1 i r  c e u x  q u i  s o n t  n é s  à l a  f o i  ? 

CASALIS  Georges : L u ther et l'Eglise 
confessan te, Ed i t io n s  du Seu i l ,  Col­
lect i o n  « M a î t re s  S p i ri tuels  � .  1 962, 
1 92 pages, 4 F 50. 

I l  ne fo ut  pas cherc h e r  dans ce pet it 
l i vre u n e  é t ude comll lètc  et fou il lée  
sur  Je  réformat e u r  a l  emand.  L'a u t eu r  
J e  décla re l u i - mèmc e t  reco n n aî t  l a  
d e t t e  q u ' i l  a cont ra c t ée envers les  
ouv rages d ' H e n r i  STROH L et  d e  Lucien 
FEliVRE. I l  s 'a g i t  donc d ' u n e  i n t roduc­
t io n  qu'un p u b l ic n o n - p ro t es t a n t  
pourra t rouver d a n s  u n e  co l lection 
dont l a  prése n t a t i o n  mat érielle et  les  
i l lu s t ra t i on s  n e  sont p a s  les  m o i nd res  
charmes.  
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Le Pasteur CASALIS a c o n s t ru i t  son 
plan e n  suivant l e s  p ri n c i pa u x  événe-
1ncnts d e  la  v i e  de M a rt i n  LuTHEn ; 
c 'e� l  la m a n i è re la p l u s  s i mp l e  et q u i  
pe rme t  de m ie u x  c o m p re ndre l e  t e m ­
p t'.· ra m e n t  r e l igieux d e  l 'ancien moine 
d u Com· e n t  d'Erfurt . 

Les spéc i a l i stes  de LUTHER pour­
ra i e n t  reprocher à G eorges CA SALI S t e l  
u u  tel po i n t  de déta i l .  Ma i s  l ' i mpor­
t a n t  est  que l 'auteur a i t  a t t e i n t  son 
b u t  q u i  e s t  d e  b ro sser e n  u n  style 
s i m p l e  et  v i v a n t  le tableau d'un per­
s o n n age aussi  r iche.  

C:c qui  suscitera le  p l u s  d e  c r i t i ques,  
c 'est  sa n s  nul doute l e  p a rt i-pris  t héo­
l ogique d e  l 'a u t e u r  dont o n  c o n n a î t  la 
�y m pa t h i e pour Karl  B A RTH ; c'est 
p o u rq u o i  o n  pourra regre t t e r  d e  le  v o i r  
s i  sou v e n t  m en t io n n é  d a n s  la  fi n d e  
c c  l i vre et  i l  a u ra it été  s a n s  d o u t e  p l u s  
i n t é ress a n t  de  n o u s  m o n t r e r  l e  l u t h é­
ra n i sm e  c o n t e m pora i n  sous u n  vi sage . . .  
p l u s  l u t hérien . .  

Cependa n t, m ê m e  s i  l a  thèse d e  l 'au­
! e u  r est  ici  cri t iquable,  e l l e  e s t  pleine 
d ' i n térêt c a r  el le  n o u s  m o n t re que la  
pcn s(•e chré l i e n n e  ne se fragm e n t e  p a s  
e n  u n e  s é r i e  d'écoles,  m a i s  que l a  
t h éo l ogie  est  u n  d ialogue con t i nuel  a u  
s e i n  de l 'Eg l i se u n iverse l l e .  LUTHER 
n 'est  pas  u n  sol i t a i re, sa  s p i r itual i t é  a 
h é rit é de l o ngs s iècl es de c h r i s t i a ­
n i s m e  ; il  n 'e s t  pas  non p l u s  l ' inven­
t e ur d'un système rel i g i e u x  fermé. 
L ' h i stoire d e  l 'Eg l i s e  eon fessa n t e  d'A l ­
l e ma g n e  ne se c o m p re n d  qu'en fonc­
l ion de d o n n é e s  l u t h é ri e n n e s  ; de p l u s, 
e l l e  est  le s i g n e  que reste v i v a n t  et  
f1'·conrl le  m ou v e m e n t  lancé p a r  Lu­
T 1 1 r: n  : l e  retour à ln P a role d e  D i e u .  -
\ I a i n -Georges MARTI N .  

h a rl BARTH : I n trod uction à l n  · Th é o ­
l o g i e  é vangéliq u e ,  Lab o r  e t  F ides,  
H l62, 1 63 page s .  

I l  ne  f a u t  p a s  s 'attendre à t rouver 
dans ce l iv re u n  n ou veau d i g e s t  d e  l a  
m o n u m e n t a l e  d ogmat ique, n i  m ême 
u n e clé  q u i  perme t t ra i t  a u  lecteur 
pressé de se fa i re u n e  idée du bar-
1 h i sm e. 

Cc l i vre e s t  une co nfidence : c e l l e  
d 'un h o m m.e qu i, au s o i r  d e  sa v ie, s e  
pe nche s u r  le  sen s  de son e x i st e nce e t  
q u i  m é d i t e  sur ce q u e  fu t s o n  mét ier  
d e  t héolog i e n .  

I I  s'a git  d ' u n e  s é r i e  de l e ç o n s  q u i  
� o n t  l e s  d e r n i ères q u e  K a rl 8AHTH 
d o n n a  avant  de  q u i t t e r  sa cha ire d e  
1 1:'\ J e .  E l l e s  se compose n t  d e  qua t re 
pa rt ies  : Le lieu de la th éo logie ; 
l 'e.ris tence théo logiq u e  ; les dang e r:s de 
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la t h éologie•;  l e  t ra va i l  théo log iq u e .  
P l u s  qu'u n e  i ntrod u c t i o n  à la  t hé o l o­
gie,  le lecte u r  trouvera u n e  i n t roduc­
t i on au t héologie n .  L'exégète pou rra 
souligner tel ou tel passage pour m o n ­
trer qu' i l  y a évol u t i on ou régre s s i o n  
p a r  rapport a u x  a u t re s  œ u v r e s  du m a î ­
t re .  L e s  a n  t i-barth i e n s  ret rouveront 
a v ec agacement  les  t hèmes q u ' i l s  esti­
m e n t  da ngereu x .  En fait ,  i l  faud ra i t  
que les  u n s  c o m m e  les  a u t res l i se n t  
ce l ivre n o n  o o u r  l e s  idées, mais 
d'abord p o u r  l 'h o m me, car B ARTH est  
un t héologien avant d'être l e  b a r­
th isme. 

Ce mét ier de  t héologien,  c'est 
d'a bord u n  esprit d 'hu m i l i té  e t  d e  ser­
v ice, l e  se n t i m e n t  que l'on t ra v a i l l e  
non p o u r  soi  m a i s  pour u n e  comm u ­
n a u té chrét ienne et  d a n s  l 'obéissa nce 
au S a i n t-Espri t .  Le théologien ne peut 
s' i n st a l l e r  dans un c on fort  i n t el lec­
t u el : il  est  s a n s  cesse i n terpellé p a r  
l 'objet de s o n  étude, « ce q u i  fa i t  le  
théologien,  c 'est  l 'éton n e m e n t  � .  

Ma i s  o n  l i ra a u s s i  avec p ro fi t  les  
pages con sacrées à l a  prière d u  t héo­
logien, à son étude e t  s u rt o u t  à sa  
sol itude : s i  l e m é t i e r  d e  théologien 
doit  être j oyeux,  i l  n 'en exclu t  pas  
u n e certa i n e  tension.  - A l a i n -Georges 
M a rt i n .  

. Joseph HAJJA H : L e s  Ch ré t iens Uniates 
d u  Proch e-Orien t  ; Ed i t i o n s  du 
Seuil,  Col l ec t i o n  Les U nivers, 1 962, 
38 1 pages. 

L' i n t é rH porté aux ques t i o n s  œcu ­
m én i q u e s  a redo n n é  u n e  actu a l it é  à 
l ' e x i stence de ces Egl i s e s  q u i  �emhl e n t  
s o rt i r  d'un vieux conte  o r i e n t a l  : l e s  
U n iates d u  P roche-Orient .  C e s  Eg l i ses, 
dont l a  form a t i o n  rem o n t e  aux pre­
m ie rs temps du c h r i s t i a n i sme, o n t  
gardé l e u r s  a n t iq u e s  C"outumes e t  
l i t u rgies  q u i  les  a p pa ren t e n t  a u x  c?m ­
m u n a u t é s  o rthodoxes, et,  e n  m e m e  
t emps, reco n n a i s s e n t  l 'autorité d u  
s i ège d e  R o m e .  

D a n s  u n e  c o n férence q u ' i l  d o n n a  à 
D ii sseldorf en 1 960, S. B. l\-1Ax1r.1os IV, 
P a t ri a rche de l 'Egl ise  melk i te-ca tho-
1 i q ue, ex posa la  s i tu a t ion d i ffic i le  d e  
ces Egl i se s  q u i  fure n t  consid érées 
comme renégates par les a u t res Egli ­
s e s  orthodoxes, e t  q u i  e u re n t  en même 
t e m ps à subir  l ' incompré h e n sion des  
lat i n s  qui  l e s  c o n s i d é rè re n t  souvent  
com m e  champ de m i s s i o n .  Auj our­
d ' h u i ,  t•e s Egl ises p re n n e n t  conscience 
d'{· t re u n  l ieu p riv i l ég i é  e n t re l 'Orient 
et  l 'Occ i de n t .  

M a i s  cc q u e  nou s m o n t re l e  l iv re d e  
. Jose ph HA.JJAR,  c'est  q u e  ces Egl ises 
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sont des Egl ises de survie  ; e l l e s  s o n t  
les restes d'un e  chrét ienté balayée 
par l a  vague musulmane qu i déferla 
a près les d éch irures théologiques des 
prem iers siècles.  

Egl ises e n racinée s  d fl n s  u n  passé 
pré- islam ique, elles o n t  aussi  cons­
cience d e j ouer u n  rôle dans l'évolu­
t ion actuelle  du monde arabe, car cette 
C'hrét ienté  se veut arabe et engagée 
d a n s  l'évolution souve n t  m ouvemen­
tée de cette partie  du monde.  

Le l ivre d e  J .  HA.JJAR retrace toute 
l 'histoire de ce christian i sme orien ta l  ; 
il est plein de richesses et d'enseign e­
ment s : on regrettera seulement l'ab­
sence d'u n tableau clair perm e t t a n t  au 
lecteur occidental d e  se retrouver dans 
les di ffére n t es dénominations melki­
tes, m a ronites,  chaldée n n e s  ou coptes. 
Eu revanche, des  cartes précisent la  
position géographique de ces Egl ises .  
--- Alain-Georges Mart i n .  

V o N  R A D  Gerhard : Théologie de l'A n­
cien Testam ent, t o m e  premier, Labor 
et  F ides, Genève. 

Il faut se réjouir de voir paraître en 
frança i s  l'ouvrage d'u n  des mei lleurs 
spécial istes contempora i n s  de l 'Ancien 
Testament .  Depu is les t hèses d e  W EL­
LHAUSEN,  qui e n  res tait au seul aspect 
a nalytique de l a  théorie des sources, 
cette discipl i n e  a progressé vers une 
recherche de sy n t hèse plus nua ncée. 

Ce qui frappe i m médiatement le  lec­
teur, c'est que cet t e  théo log ie n 'est pas 
co nstruite suivant les schém a s  clas­
siques que l'on retrouve, par exemple, 
dans l'excellent ouvrage du professeur 
JAcou. La m a tière n'est pas d isposée 
selon des rubriques : Dieu, l 'h o m m e, le  
péché, le  culte, mais  selon une progres­
sion historique : h i stoire des origi n es, 
hist oire patriarcale, sortie  d'Egypte, 
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révélation de D ieu au S inaï. On a a i n s i  
l ' impress ion d'avo i r  a ffaire à u n e  his­
t oire d'Israël e t  n o n  à u n  ouvrage 
systématique. C'est que pour le profes­
seur VoN RAD, toute théologie de l' A n ­
c i e n  Testament  ne peut se comprendre 
que par le b i a i s  de l'histoire ; n ou s  
retrouvons i c i  la  place q u ' a  prise la  
not ion d'h istoire dans  la  pen sée con­
tem pora i ne .  Les  deux parties de ce  
premier tome s'intitulent : Esq u isse 
d'une h isto ire de la foi en l'ah vé et 
des inst i tut ions sacra les en Israël, e t : 
La théologie des tradit ions h istoriques 
d'Israël : ce qui est  significat if.  

En effet,  pour l'auteur, l 'Ancien Tes­
tament refl ète d a n s  ses propos et d a n s  
s e s  i ntentions, une cert a i ne conception 
de l'hi stoire ; la  B ible n'est  pas u n  
l ivre d'histoire fondé sur nos critères 
rationnels  ; elle est le témoignage 
rendu d'une v is ion qu'a eue un peuple 
de son passé et de son histoire ; ce q u i  
est i mportant, c'est ce que l a  t radi­
tion a cru bon de rete n i r, et ce qui a 
déterm i n é  le princife qu i a cond u it 
les écri v a i n s  j uifs, c est que leur peu­
ple est gu idé par l a  m a i n  d e  Dieu. 
C'est pourqu oi leur théologie ne peut 
se saisir qu'à travers u ne histoire,  
l'hi stoire des relat ions  de Dieu avec 
son peuple. 

L'ouvrage du Pro fesseur VON RAD se 
présente co m m e  une somme : certai n s  
regretteront q u e  les  a ffirmations de 
l'auteur ne soient pas toujours déve­
loppées dans le  détail ; mais ce l ivre 
est le fru it de longues recherches. Tel 
qu'il  est ,  i l  aidera le  lect eur français  
à fai re le  point  des dern ières recher­
ches, et fourn ira l'un des meilleurs 
i nstruments de travail  que l'on puisse 
trouver en ce m o m e n t  d a n s  n ot re 
langue. C'est pourquoi  la publ ication 
du second tome est  attendue a vec i m ­
pat ience. - Alain-Georges Mart in .  
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Calvinisme 

Congrès international de /'A ssocia t io n  
internationale réform ée. 

Du 21 au 2 7  aoüt  1 964, à Woudscho­
t e n  (près d ' U t recht ) ,  Pays-Bas,  se  t i e n ­
d ra l e  Con g rès tr iennal  d e  l '  A ssocia­
t i o n  i n tern a t i o n a l e  réfo rmée. Sujet 
centra l  : L'Eglise. Toutes les  quest i o n s  
a b ordées l e s e r o n t  sur u n  p l a n  très 
11ra tiq ue .  

Prof. Dr.  Jea n CADIER, D o v e n  de la  
F a C'U l t é  d e  Théolog i e  protest a n t e  d e  
M o n t p e l l i e r  (France),  i n trod u i ra les  
études b i bl i ques s u r  Apocalypse 2 e t  3.  

Dr.  L. CoENEN,  Pa steur de l 'Egl i s e  
Eva ngél ique de N e v i g e s  (Allemagne) : 
Le com bat de l'Eg llse du Nou veau 
Testamen t .  

P rof. Dr. W. STA N FORD R EID , Mc G i l l  
U n i versity,  Montréal (Ca n ada)  : La 
pu issance de la R éform a tion aujour­
d'h u i. 

Dr . .  José BORGES nos SANTOS , pasteur 
de l 'Egl i se presbytéri e n n e  de Sao­
Paulo (Brési l )  : La M ission d e  l'Eglise 
pour le m onde. 

Prof. Dr. Herm a n  R mnERBOS. Pro­
fesseur d e  Nouveau Tes t a ment, Kam­
pen (Pays-Bas) : L'Un ité de l'Eg lise. 

Etc . . .  
La n gues e m p l oyées : a ngla i s, fran ­

ç a i s ,  a l lem a n d .  Entret i e n s  p a r  group e s, frix : 1 25 fl o ri n s  (pour les  étu d i a n t s  : 
OO fl o r i n s) . 

R e n se i g n em e n t s  complémenta ires et 
i n script i o n s  : a u  siège d e  « La R evue 
R éformée » ,  ou d i rect e m e n t  a u p rès d e  
Dr. C.  BoERTIEN, He ibeeks t r a a t, 3 3 ,  
Geldrop, Pays-Ba s .  

Message du Synode œcu mén iq ue ré­
form é réu n i  aux U.S.A ., été 1 96 3.  
Cet o rga n isme,  q u i  ra ssemble tous 

l e s  c inq a n s  e n v i ro n  des représen t a n ts 
d'égl ises  calvi n i stes, s'est réu n i  à 
G ra nd R a p id s  d a n s  l 'Etat de M ic h i g a n  
a u x  c o n fi n s  des Etats- U n i s  e t  d u  
C a n a d a .  

U n e  s o i x a n ta i n e  d e  délégués, obser­
v a t e u rs, professeurs de t h éologie  ou 
i n vi tés représe n ta i e n t  21  organ i sa t i o n s  
ecclé s i a s t iques des c i n q  cont i ne n ts, les  
p l u s  n ombreu ses é t a n t  les Egl i s e s  Sud­
A friC'a i n e s  (plus d'u n  m il l i o n  de mem­
bres) , celles d e s  Etats- U n i s  (300.000) , 
des Egl ises  R e-Réformées d e s  Pays­
B a s  (700.000) . Le s Egl i ses  réformées 
é v a ngéliaues i ndépendantes d e  Fra nce 
éta i e n t  représentées par le pasteur 
C h a rl e s  ATGER.  

U n e  com m u n e  préoc c u pa t io n  d e  fid é ­
l i t é  a u x  confessi o n s  de foi  de la  Réfor­
me calv i n i ste  d a n s l a  p réd icat i o n ,  
l 'ense ig n e m e n t, l a  d isc i p l i n e  de l 'Eg l i s e  
est à l 'ori g i n e  de ce mouvement.  L e s  
égl i s e s  membres d e  c e  Synode o n t  
t o u t e s  c o n n u  d a n s  u n  passé p l u s  ou 
moins récent  l e  b e s o i n  d'un resai s i s ­
seme n t  confessi o n n e l  e n  présence d e s  
tendances q u i  l eu r  pa ra i s s a ient 
cond u i re à une d il u t i o n  des p r i n c i p e s  
fondamentaux de la  R é forme ( . . .  ) . 

R elevo n s  d a n s  le m e s sage fi nal du 
bureau du Synode ces quelques affir­
mations : 

« Les Eglises  sont  a us s i  à blâmer 
« qua nd, tout e u  m a i nten a n t  u n e  
« Con fessi o n  d e  f o i  o rthodoxe, el les  
« fa i l l i s s e n t  à tradu i re d a n s  le  témoi­
« gnage et  d a n s  l a  vie ,  l 'actua l ité d e  
« l 'Eva n g i l e  d e  C h r i st, p u i ssa nce d e  
« Dieu p o u r  le  s a l u t .  F in a l e m e n t ,  l e s  
« égl ises  se  t ro m p e n t  q u a n d  e l l e s  d é ­
« c h i re n t  l'Egli s e  d e  C h r i s t  d ' u n e  m a ­
« n ière qu i n e  peut  ê t r e  d éfe ndue 
« devant Dieu à l a  l u mi è re de l 'Ecri­
« turc ; a i n s i ,  p a r  l e u r  E. x i stence sépa­
« rée de telles égl i ses, qui p a r  a il­
« l e u rs, c herchent  à v ivre en harmonie  
« a vec l a  Pa r o l e  de Dieu,  el les  font  
« a p pa ra î t re l'égl i s e  a u x  yeux du 
« m o n d e  comme une m a i s o n  d iv i sée 
« con t re e l l e-même .. .  

« . . . L'Egl i s e  ne peut-ê t re a u t h e n t i ­
« quement Egli s e  s a n s  ê tre a u s s i  
« concernée p a r  l e  m o n d e  . . .  les  églises 
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« do ivent plutôt su ivre le Bon Berger 
« qu i, par son propre sacrifice et son 
« am our qui pard on ne, cherche ceux 
« qui sont perdus et égarés . . .  les  égli­
« ses n e  peuvent sim {>lement se 
« C'O n lenter d'avertir  des jugement s à 
« ven i r  ceux qui refusent de se tour­
« ner repentants vers Dieu, mais  elles 
« doivent aussi  proclamer l'Evangile 
« intégral au monde entier sachant  
« que " Dieu n otre Sauveur veut  que 
« tous les hommes soient sauvés et 
« parviennent à la connaissance de la 
« vérité ".  > 

Le problème racial,  brO.lant en Afri­
que du Sud, a fa it l'objet de nombreux 
d ébats. 

Considéran t  que la Bible donne des  
principes et non des règles, le Synode 
a estimé qu'on n e  peut simplement 
a ffirmer que tout développement ra cial 
séparé est  bibl ique ou an tibiblique, 
pas plus qu'on n e  peut s implement 
a ffi rmer que toute réforme d'intégra­
t ion raciale  est  biblique ou antibibli ­
que.  

I l  s'agit que « tous les ind ividus, 
groupes, peuples v ivant d a n s  le mème 
pays bénéficient  également des d ro i t s  
d o n n é s  de D ieu > .  

Le Synode a engagé les chrétiens ou 
les égl i se s à avertir ceux qui exercent 
l'autorité lorsqu'i l  y a v iolation des 
enseignements  de la Parole de Dieu.  -
(B.l.P., nov. 1 963) . 

Bourses de l'Un iversité libre d'A ms­
terda m .  

L'Un iversité l ibre d'Am sterdam met 
quelques bourses à la  d isposition 
d'étudiants étrangers, .qui désirent 
continuer leurs études pendant l'an­
née 1 964-1 965 à l 'Un iversité l ibre. Ces 
bourses sont accordées de préférence à 
des étud iants  déjà assez avancés d a n s  
l eu rs études et p o u r  qui il  serait im­
portant d'a pprendre à connaître l 'Uni­
versité l ibre, qui comporte neuf Fa­
cultés : de Théologie, de Droit,  des 
Lettres, de Médeciqe, des Sciences (Chi­
m ie, Physique, Mathématique, B iologie 
et Géologie) , des Sciences Economi­
ques, d e  Sociologie et des  Sciences 
Politiques,  d e  Psychologie, de Géo­
graphie.  

Les candidats à ces bourses qui dési­
reraient des renseignements complé­
m e ntaires peuvent  s'adresser d irecte­
ment à l ' Université Libre, Keizers­
gracht 1 64, Amsterdam C, Pays-Bas, 
ou au siège de « La Revue R éformée >. 
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CoRÉE. - Société calvin iste de Corée : 
Le professeur JoNo SuNo R HEE, de la  
Faculté d e  Théo l ogie  de l 'Un iversité 
Yonsel, d e  Séoul, pasteur de l 'Egli se 
presbytérienne en Corée, nous informe 
qu'une Soc iété Cal v i n i ste de Corée a 
été fondée le 1 0  décembre 1 963. Il pré­
cise que l ' idée de cette fondation a 
été principalement inspirée par la So­
ci été Cahfo iste de France. 

Le Dr KYUNG-JIK HAN, pasteur d e  
l 'Egl ise presbytérienne de Young-Nak, 
est  nommé président ; le prof. JoNG 
SUNG R HEE, secrétaire général .  

La Société  proj ette la  publication 
d'une revue semestrielle, d'un l ivre 
commémorant le 4• centenaire d e  la 
mort de .Jean CALVIN,  et la  traduc­
t ion en coréen de l 'institution de la 
Religion chrétienn e ,  d e  CALVI N .  

ESPAGNE. - Nou velle édition espa­
gnole du ca téch ism e  de He ide lberg : 
Une nouvelle édition en espagnol 
du Catéch ism e de Heidelberg v ient de 
paraitre. 

Le pasteur Ma nuel GUTIÉRREZ-MA­
RIN, directeur d'études au Centre évan­
gélique d e  Formation théologique d e  
Barcelone, a fait u n e  nouvelle tra­
duct ion du catéchisme.  I l  a pour ce 
f a i re util isé  le t exte original tel 
qu'i l a été publ ié dans l a  fa meuse 
collect ion de confessions réformées 
d irigée par l e  professeur Wilhelm 
N rnsEL, texte qui parut en Allemagne 
en 1 938. 

Cette nouvelle t ra duction paraît 
d a n s  le volume X IX d'une collection 
espagnole de docu ments réform és clas­
siques publiés à Buenos-A ires. -
(B.l .P . ) . 

GRANDE - BRETAGNE. Décou verte 
d'un manuscrit de sermons de CAL­
VIN : Un manuscrit contenant des ser­
mons de CALVI N  a été trouvé récem­
ment  e n  Angleterre. Des théologiens 
préparant  l'éd ition d e  serm ons i nédits 
de CALVIN a pprire nt cette d écouverte 
par le bibliothécaire du Lambeth Pa­
lace, qui avait  acheté ce volume a u  
collège baptiste d e  Bristol.  

I l  faut attendre que l'on ait  atten­
t ivement exa m i n é  ce texte et qu'on 
l'a it compa ré avec d'autres manuscrits 
pour pouvoir d ire s i  le volume récem­
ment d écouvert contient,  comme on 
l'espère, des sermons qui ne sont pas 
enC'ore parvenus à n otre con n aissa nce. 

G RAN DE-B RETAGNE. - Critiques des 
« Tren te-neuf A rt icles > de l'Eglise 
d'A ngleterre : A trois reprises, ré­
cemment, des dirigeants de l'Eglise 
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d'A ngle terre o n t  élevé e n  public 
d e s  crit iques à l 'e n d r o i t  des « Tren­
te-neuf A rt icles > ,  d ocument d a t a n t  
d u  XVI" s i ècle et  v i s a n t  à d é fi n ir l a  
posit ion d o g m a tique d e  l'Eg l i se v i s-à­
v i s  de R o m e  et  des P u rit ai n s .  

A u  cours d ' u n e  préd ica t i o n  pronon­
cée à l a  cat hédrale de Winchester, et  
où il évoq u a i t  « l 'a mél iorat i o n  des 
rel a t i o n s  avec R o m e  » ,  l e  R év.  E.  A .  
D E  MEND IETA, c h a n o i n e  d e  l a  c a t h é ­
dra l e  - a n c ien catholique rom a i n  
con verti  - a suggéré de re mplaC'er 
ces « Tren te-neuf A rt icles » par u n e  
d éclarat ion d e  foi moderne.  

Peu de temps a upa rava n t ,  le  H é v .  
Hug M oNTEF IORE, c h a no i n e  e t  t héo­
logien d e  l ' U n ivers i t é  de Ca mbridge, 
a déc l a ré n e  pas pouvoir sou scrire à 
t o u s  l e s  A r ticles, n o t a m m e n t  à ! ' A r­
t icle  1 3 . R a ppel a n t  son origine j u ive 
e t  sa convers i o n  à l ' a nfl ican isme,  au 
m o m e n t  de son i n stal at i o n  c o m m e  
vicai re d e  l 'Egli se d e  l ' U n i vers i t é, i l  
a ajou t é  : « Le fa i t  que j e  so is  deve­
nu chré t ien n e  m'em pêche pas d'ad­
m irer beaucoup cert a i n s  j u i fs .  J e  n e  
p e u x  p a s  cro i re q u e  les  a g i ssements 
de t ou t  croy a n t  juif soient  par n a tu re 
coupables.  » 

En m a i  dern ier, le Rév.  PEARCE­
HIGGINS, de Sou t hwark, a défi n i  ces 
mêmes A rt icles comme « c o n s t i t u a n t  
u n  fos s i l e  théologique e n c h â s s é  d a n s  
l a  con st i tu t ion de l 'Egl ise d '  A ngle­
terre ». - (S .Œ.P.l.,  oct.  1 963) . 

DÉCOU VERTE D'UN I M PORTANT DOCU­
MENT D'OR IGINE HONG ROISE. - L'on 
vient d e  découvrir un i m port a n t  d o ­
cument d a t a n t  d e  la  Réforme b o n -

Evangélisation 
PAS DE P ROSÉLYTISME P ROTESTANT . . .  

- Déclarat ion de l'archevêqu e  de Tar­
ragone : A u  cou rs d'une conférence de 
presse à Madrid,  l e  card i n a l  DE A R RI­
B A  Y CASTRO, a rchevêque d e  Tarra­
gone, a d éC'l a ré être favorable à l a  
l i bert é d e  c u l te pour l e s  non-c a t ho l i ­
ques e n  Espagne, « à condition q u e  
ceux-ci ne fassent p a s  d e  prosélytis­
me. En effet,  a-t-il a j ou té, l 'Espagne 
e st u n e  terre c h ré t ie n n e  q u i  c o n n a î t  
déjà l 'Evangile  » .  Le c a rd i n a l  a a t t iré 
l ' a t te n t i o n  sur l a  propaga n d e  fa i t e  
par c: certa i n s  l ivres, pamphlets,  re­
vues e t  même progra m m e s  d e  rad ios  
étrangères » .  

I l  a rappelé a u x  fi dèles que l e  fon­
dement spirituel d e  l a  n a t i o n  espa­
gnole e s t  l a  dévotion à l a  s a i n t e  eu-
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groise.  Le c a t éc h i s m e  c o m p o sé par 
Peter Mel ius  J U HASZ, publié à De b re­
cen e n  1 5 62, n 'ét a it connu, j u squ'à 
prése n t ,  que sous la  forme d'un seul 
exem p l a i re, dont deux pages m a n ­
q u a i e n t .  L'on p e u t  ma i n te n a n t  sup­
pleer l a  partie m a n q u a nte,  grâce à un 
a u t re exempl a i re incom plet se t rou­
\'a n t  au B r i t i sh Mu seu m .  - (S.P.R .) . 

JAPON.  ,__ Calvin est  lu au Japon : 
On rem a rque au Japon un sign i flca t i f  
i n t érêt pour la théologie bibl i que 
d e  CALVI N .  Edi t io n s  après é d i t i o n s, 
1' « Institution » et des « Com m e n ­
taires » d e  CALVIN en j a po n a i s  se 
ven d e n t  rap ideme n t .  Un théologien 
de renom p e nse e x pl iquer l a  chose du 
fa i t  que l 'Egl i se c h rét i e n n e  du J ap on 
n'a encore d errière elle qu'une h i s­
t oire très courte et  qu'elle n e  possède 
que peu d e  t ra d i t i o n s  q u i  lui soient  
propres. Ell e  t ie n t ,  dès l ors, à se fon­
der sur la  fo i évangé l i q u e  d e  la  Ré­
forme .  D'où la  popularité n o n  seule­
m e n t  de CALVIN,  mais de LUTHER. 

CALVIN est  l u  non seuleme n t  par les  
C'al v i n istes  ; i l  l 'est  a u s s i  par l e s  pas­
t eurs e t  l e s  t h éologiens de d i verses 
écoles. A l a  Faculté  de t héologie 
<l ' U n i on ,  à Tokyo, l a  plus gra n d e  d u  
.Japon,  on é c r i t  plus de t h è ses de 
doctora t  sur CALVIN que sur n' i m porte 
quel a u t re sujet . De plus,  l e s  laïcs 
eu x aussi l isen t  CALVI N .  A Yokoh a m a ,  
par exem ple, u n  groupe, com pre nant 
des é t u d i a n t s  d'écoles su périeures 
c o m m e  des m é nagères, se rencon t re 
régu l i èrem e n t  depu i s  c i n q  a n s  pour 
é t u d ier l '  c: I n s t i tu t io n  chrét i e n n e  » .  
- (Vie pro testan te, 8-1 1 -63) . 

et prosélytisme 

c h a r i s t i e  e t  à la v ierge Marie, a u s s i  
bien que l a  soum is s i o n  a u  pape.  Se­
lon l u i ,  le prot est a n t i s m e  n 'a j a m a i s  
pu gagner d e  terra in en Espagne par­
ce que « l'hérésie pro t e s t a n t e  consiste  
à rej eter ces dévot i o n s  » .  - (S.Œ. 
P.1.) . 

MAIS PROSÉLYTISME CATHOLIQUJ<: ! -
« Nous faisons lei  l 'expérience que 
sous couvert d'œc u m é n i s me u n e  gran ­
de offensive de p rosélyt isme catbol i­
qu e r o m a i n  est  l a n C'ée, pour profiter 
d e  l ' ign ora nce d e  qua n t i t é  d e  protes­
t a n t s .  » - (M.J., A m st e rd a m ) .  

L'ÉvANGRLI SATION MENACÉE. - Ou i,  
e t  pa-r q u i  ou par quoi ? Par u n  cer­
t a i n  œcu m é n i s m e  préoccupé a v a n t  
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tout par le souci  de l ' u n ité avec 
l 'Egl ise catholique rom a i ne .  Voilà q u i  
f r i s e  J e  sca ndale  1 Q u o i ,  p o u r  com pla i ­
re à l'Eg l i se roma i ne,  l 'Eglise de la  
R éforme devra i t  se rep l i e r  sur el le­
m ê me, cesser d e  ren d re tém oign age 
« en t e m ps e t  h ors d u  t e m p s  » (I l T i m . 
'i- : 2) , s'abst e n i r  d é s o rm a i s  d'aller 
n ' i m po rte où a n n o n c e r  l 'Eva n gile, 
« d'appeler a u x  n oces t o u s  ceux que 
,·ou s trouverez » (Matt h .  22) . 

Qu'il  pu i sse se trouver des pa steurs, 
d es responsables d'Egl i se s ,  q u i  lors 
d e leur c o n sécra ti on o n t  pris  l'enga­
gement sole n n el d 'a n n on c e r  fidèlement 
l 'Eva ngile,  pour a cC'e pter sous le cou­
v e r t  de j e  n e  sais quelle u n it é  les 
e x i gences roma i nes, p o u r  ca\>i t u ler 
a i n s i  deva nt  R o m e, il n 'y a rien de 
p l u s  attristant,  de p l u s  h u m i l ia n t. Et 
l 'on ne peut s'empêcher de d i re : u ne 
prétendue u n ité  payée de ce prix-là 
n e  peut pas ê t re l ' u n i t é  voulue par 
le Seigneur.  - (Vigilance,  n° 55-56) . 

EN ASIE.  - A l a  s u i t e  d 'u n e  en quête 
dans d iffére n t s  pays d ' A s ie, l '  A l l i a nce 
biblique u niverselle relève les obsta­
cles qui s'opposent à la d i ffu s i on d e  
la  Il ible : ryt h m e  de la v i e  m odern e, 
paresse, i d ée q u e  la B ible  est d é m o­
dée, i n in t ell igible et sans valeur pour 
l 'homme d u  xx• s iècle, i n su ffisance de 
l 'éduca t i o n  chrét ien ne,  i m possibil ité  
8. 'appl iquer la m oral e  b i b l i qu e, cra i n ­
te  d e  se v o i r  accu sé d e  p i é t é ,  d i ffi ­
c u l t é  q u ' i l  y a à parler d'un Dieu 
t o u t - pu i ssa n t, alors qu' i l  semble s i­
lencieux e t  i n d i ffére n t  a u x  affaires 
d e s  hommes. Le ra ppo rt cite égale­
m e n t  des  expérience s  n ouvel l e s  : l a  
p résentation dram a t ique du message 
bibl ique en I n d e  et en Mal a i s i e  ; les  
é t udes bibliques penda n t  les  repa s 
d a n s  certai n s  bureaux de Tokyo .  

T A I Z É  E T  LE PR OSÉLYTISME.  - Les 
d eux dern iers numéros de La Revue 
R éform é·e o n t  été des  n u m éros spé­
ciaux et ,  de  ce fait,  n e  comportaient  
aucune rubrique d'i n form a t i o n .  B i e n  
tardivement,  dès l o r s ,  j e  t i e n s  à fa i re 
part de d e u x  sujets d 'éto n n e m e n t .  

Le prem ier a é t é  de c o n stater q u e  
TAIZÉ a fa i t  publier d a n s  l a  presse 
l?rotesta n te (La V ie protestan te, R é ­
f o rm e ,  n o t a m m e n t ) ,  l es prétendues 
thèses q u i  o n t  soulevé l 'émot ion que 
l 'on sait .  Or,  ce n e  sont pa s  l e s  t hèses 
so u m i ses n u  fameux colloq ue et s u r  
lesquel les  port a i t  précisément  t o u t  l e  
d éb a t  q u i  o n t  été publ iées s a n s  a u ­
cu n  com menta i re, m a i s  des t hèses ré­
\' i sées, c o rri�ées, a m e n d ées, sur de 
nombreu x pom ts, par deux « h autes 
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perso n na l i té s  cathol ique et  protes­
t a nte » .  

Com pa rées a 1,.1 x  t hèses d u  coll oque, 
l e s  t hèses publ i é e s  sont  t rès  d i ffére n ­
t e s, n o t a m m e n t  c e l l e s  ré servées au 
prosélyt isme, où l e s  m ots « refus d e  
t ou t  pro sély t i sme » ,  a d o p t é s  en fi n d e  
coll oque, o n t  été  suppri m és.  L e  texte 
est éga l e m e n t  adouci  sur la quest i o n  
d e s  m i s s : o n s, d e s  p o i n t e s  n o mbreu ses 
q u i ,  d a n s  l'esprit des  lecte u rs (et peut ­
êt re a u s s i  des rédacteurs) concern a i e n t  
l 'Eglise c a t h o l i q u e  roma ine,  o n t  é t é  
su pprim ées.  

I l s  s o n t  n ombreux ceux q\,li,  avec 
m o i ,  n ' o n t  pas a p p récié le caractère 
trop « a d ro i t  » de cette préten d u e  
« m i se a u  p o i n t  » .  

L e  second : L a  Vie Protestante,  
aya n t  attaqué le  bien-fondé et  la 
loyauté d e mon témoignage et  de m o n  
i n forma t i on (La R e v u e  Réformée,  
n °  5 1 ,  p .  5 ) ,  e n  c i t a n t  cert a i n s  t é m o i ­
g nages o ra u x  de deux pasteurs suis­
ses, j'a i demandé l e  droit  d e  réponse 
e t  la pub l ica t i o n  des témoignages 
c o n t ra i re s  d'un pasteur s u i s se et de 
deux p a s t eu rs fra n ç a i s  (publ iés ulté­
r i e u re m e n t  d a n s  La R evue Réform ée, 
n° 53, p .  25-28) . M .  l e  pasteur Jean­
Marc CHAPPUIS, rédacteur général d e  
[,a V ie Protestan te, m'a répondu l e  
27  mars 1 963 : « Permettez-m o i  d e  
vous s i g n a l e r  s i m p l e m e n t  que, contra i ­
r e m e n t  a u  d r o i t  f rançais ,  l e  d r o i t  ge­
nevois  n e  comporte pas le droit de 
réponse en matière d e  presse. Ce droit 
n 'a d o n c  r ie n  de légal chez nous,  
m a i s  il est  t rè s  généralement recon ­
nu com me u n e  obliga t io n  mora l e .  » 
Or, M .  le pasteur CHAPPUIS m'a même 
refusé ce « d ro i t  m oral » ,  sou s pré­
texte (lettre d u  14 mai 1 963) que ses 
lecteurs pouvaient l i re Le Christia­
n isme au xx• s iècle ou La Revue R é­
form ée q u i ,  b i e n  des sem a i nes après 
m a  réclamation,  avaient  publ i é  mon 
texte.  Le petit entrefilet de quelques 
l ignes,  paru ultérieureme n t  dans l a  
rubrique « Ce que v o u s  pouvez l ire > ,  
à l a  s u i t e  de m a  protestation,  et à t itre 
d 'acqu i t  d e  con sci ence, n'avait r i e n  
de com m u n  a v e c  ma répon se.  

J'aimera i s  b i e n  savoir combien de 
l ecteurs de La V ie Protestan te sont 
abo n n é s  à l 'un des  deu x périod i ques 
s ignalés c i-dessus ? Le d i recteur d 'u n  
j ou rnal  prot e s t a n t  doit-il  s'abriter, a u  
mépris d u  respect qu'il  d o i t  à s o n  pro­
c h a i n  ( i n j u s t e m e n t  a ttaqué),  et à ses 
l ecteu rs (part i el l e m e n t  i n formés),  der­
r i ère u n e  loi c ivi le  de son pays, et  dé­
n ie r  à u n  collègue d a t) s  le m i n i stère, 
le droit  m oral de se fa i re e n te ndre ? 

P. M .  
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( D i ffu se u r  po u r l a  F ra nce, Li b ra i r i e  P ro le s l a n l e, 1 4 0 , bd S t -Ge rma i n , Pa r i s, 6•) .  
J e a n CALV I N ,  C o m m e n t a ire s u r  ! 'E p i t re ll ll .r R o m a in s ,  re l i è . 
J e a n  C -I L \' I N .  J n s f i t u l io n  de la U e l ig ion Ch ré t ie n n e ,  4 \'o l um es. 
J ea n CA 1 . v 1 N ,  Com 111 c 11 l o i re s u r le l i ure de Io (; e n è se .  
J e a n  CALV I N ,  lu vraie façon de réfo rm er l 'J:�g l is e .  
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